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PRESENTATION

	Paru en Mai 1997, La Quête d’Anakin est le quatrième tome de la série des Chevaliers Jedi Juniors. Il est écrit par Nancy Richardson.

	 

	Après avoir résolu le mystère du globe doré, Anakin est de plus en plus perturbé par ses visions de l’Empereur. Il décide alors de se rendre sur Dagobah, dans la grotte dans laquelle son oncle Luke Skywalker a expérimenté sa première vision, lorsqu’il était entraîné par Yoda. 

	Accompagné de Tahiri, d’Ikrit et d’un nouvel élève présomptueux, il se met en route pour un voyage qui s’avérera riche d’enseignements.

	 

	Merci à Link224, Jason24 et Jahus pour cette nouvelle traduction de la série des Chevaliers Jedi Juniors !
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Anakin ôta une mèche de cheveux sombres de ses yeux d’un bleu de glace et observa les alentours. Il sentait quelque chose de différent ici, à l’Académie Jedi. Les anciens murs de pierre de sa chambre semblaient toujours identiques. Après tout, il n’était parti que trois mois. La pièce ne semblait pas si différente que le jour où il l’avait quittée. Tout était à sa place : l’armoire en bois qui abritait ses vêtements, la petite table et la chaise dans le coin près de la fenêtre, la couchette étroite mais confortable. La pièce n’était pas très grande, mais elle comportait tout ce dont il avait besoin, et il s’y était toujours senti bien. Mais aujourd’hui, tout semblait étrange.

	Anakin se dirigea vers la fenêtre et se pencha près du rebord pierreux. Il observa la jungle verdoyante qui s’étendait près de l’Académie Jedi. Il se demanda si Ikrit était là, quelque part, en ce moment. Ikrit était une créature à la fourrure blanche et aux oreilles tombantes qu’Anakin et son amie Tahiri avaient découverte en train de dormir près d’un globe doré dans les ruines d’un Temple à proximité. Avec l’aide d’Ikrit, Anakin et Tahiri avaient découvert le secret nécessaire à la libération d’un groupe d’esprits piégés à l’intérieur du mystérieux globe. Jusqu’à présent, seuls Tahiri, Anakin et son oncle Luke savaient que cet animal était en réalité un Maître Jedi.

	Ikrit n’était pas prêt pour dire à tout le monde qui il était, et il avait donc décidé de ne pas rentrer à la maison avec Anakin. Après leurs aventures, Ikrit avait choisi de rester sur Yavin 4.

	—      Je dois penser à beaucoup de choses, avait dit le Maître Jedi. Je vais rester et réfléchir.

	Anakin soupira et secoua la tête. Il se sentait bizarrement fatigué, mais la jungle ne semblait pas lui fournir la réponse à ce qui l’inquiétait. Peut-être se sentait-il comme ça simplement parce qu’il était de retour à l’Académie Jedi et qu’il n’avait pas encore vu son amie Tahiri. Elle avait deux ans de moins qu’Anakin et, à l’âge de trois ans, avait été adoptée par les Hommes des Sables sur la planète désertique Tatooine, après que ses parents aient été tués dans un raid. Environ un an auparavant, la Jedi Tionne avait rencontré Tahiri et découvert qu’elle était sensible à la Force. Elle l’avait ramenée à l’Académie Jedi pour qu’elle y étudie. 

	Anakin s’assit sur sa couchette, le dos contre le mur, le menton appuyé sur ses genoux. Il laissa ses yeux se fermer à moitié et puisa dans la Force, à la recherche de la source de son inquiétude. Peut-être que Maître Ikrit serait capable de sentir la raison de son anxiété. Ou oncle Luke.

	Peut-être… Ténèbres. Lumière. De la brume blanche s’élevant face à un noir de cendres, comme sur un marais en pleine nuit. L’air autour de lui était saturé d’énergie. Peut-être ses yeux s’étaient-ils ajustés à l’absence de lumière, mais il vit soudain les silhouettes. Bien qu’il ne les ait jamais rencontrés, il savait qui elles étaient : l’Empereur Palpatine et Dark Vador. Le visage de l’Empereur était abîmé par le pouvoir du côté obscur qu’il adorait utiliser. Entouré d’une cape sombre, le visage de l’Empereur avait un air verdâtre, maladif.

	Les lèvres craquelées remuèrent, et Anakin entendit alors une voix râpeuse.

	—      Viens, mon enfant.

	Dark Vador s’avança et passa une cape sombre autour des épaules d’Anakin. L’écho de la respiration mécanique de Vador résonnait dans ses oreilles, mais il n’arrivait pas à détourner son regard de l’Empereur.

	Une histoire. Il avait entendu une histoire – mais en était-ce vraiment une ? – à propos de l’Empereur. Selon le conte, le clone de l’Empereur avait touché le ventre de Leia avant la naissance d’Anakin, condamnant l’enfant au côté obscure de la Force… Maintenant, Dark Vador posait un sabre laser dans la main d’Anakin. La cape de Vador virevolta tandis qu’il soulevait quelque chose en hauteur, au-dessus d’Anakin, comme pour lui placer une couronne sur la tête.

	Anakin leva la tête.

	Un casque. Un casque noir. Aussi noir qu’une nuit sans étoiles. Anakin recula, secouant la tête en tremblant. Il jeta bruyamment le sabre laser au sol et déchira la cape de ses épaules.

	—      Viens, mon enfant, fit à nouveau l’Empereur. Tu ne peux résister à ta destinée. Elle sera toujours en toi.

	Anakin ouvrit sa bouche.

	—      Non, jamais je ne vous suivrais ! voulut-il dire, mais aucun son ne sortit.

	Vador étendit ses bras. La cape et le sabre laser se dirigèrent vers ses mains, comme s’ils étaient des animaux invoqués par leur maître. 

	Anakin voulait courir, mais ses pieds n’obéirent pas.

	L’Empereur fit un geste du doigt, et une vague de lassitude balaya Anakin.

	—      Prends ce que ton grand-père t’offre, fit la voix râpeuse. Cela a toujours été en toi…

	Dark Vador lança à nouveau la cape vers Anakin, mais cette fois-ci pas autour de ses épaules. Le vêtement sombre couvrit complétement sa tête. Anakin lutta, essayant de l’enlever. La cape se battit elle aussi, comme si elle était vivante. Luttant toujours, Anakin tomba, tomba, tomba… dans les ténèbres.

	—      Anakin, fit une voix, qui n’appartenait pas à l’Empereur.

	Une main agrippa son épaule. Pas la main de Dark Vador.

	—      Anakin, réveille-toi. C’est moi !

	La couverture fut jetée du lit et Anakin se retrouva face à une paire d’yeux verts étincelants entourés par une cascade de cheveux blonds.

	—      Tahiri !

	—      Eh bien, ce n’est pas le meilleur accueil fait à sa meilleure amie, mais je suppose que je dois m’en contenter, fit Tahiri, prétextant être insultée.

	—      Oh ! (Anakin s’assit et se sentit légèrement penaud.) Qu’est-ce que tu fais là ?

	—      Notre vaisseau vient juste d’atterrir. Tionne et moi étions partis explorer – tu te rappelles, à la recherche d’anciens enregistrements Jedi ? Bon, nous venons de revenir de cette étrange planète où il y avait des mauvaises herbes roses partout sur le sol. J’ai même dû porter des chaussures. (Cela lui arracha une grimace.) Tu sais combien je déteste ça. Nous sommes arrivés dans une voûte au trésor. Il n’y avait pas de trésor, mais nous avons trouvé quelques holocubes et quelques enregistrements écrits. Nous les avons ramenés ici, et qui d’autre qu’Ikrit aurait pu venir nous accueillir à notre arrivée ? Il a dit que tu avais rapidement besoin de moi, donc je suis venue, et Tionne a dit…

	Anakin sentit une vague de chaleur l’envahir tandis que les mots de la jeune fille le traversaient. Elle pouvait être vraiment bavarde et terriblement exaspérante parfois, mais Tahiri était, sans aucun doute, sa meilleure amie.

	—      … et donc je lui ai dit que j’allais t’amener avec moi et que nous pourrions reprendre l’entraînement rapidement. Eh bien, tu vas dire quelque chose ? Tionne nous attend.

	Des traces de brumes s’accrochaient encore à l’esprit d’Anakin.

	—      Quoi ? Qui ?

	Tahiri rit.

	—      Tionne. Tu sais – longs cheveux blonds, de gros yeux perlés, historienne Jedi ! Celle qui m’a découvert sur Tatooine !

	—      Oui, je sais qui est Tionne, fit Anakin, ne voyant toujours pas où elle voulait en venir.

	—      Elle nous attend. Ikrit est avec elle. Nous allons reprendre l’entraînement.

	Anakin laissa Tahiri attraper sa main et le tirer hors de sa couchette. Mais il fit attendre Tahiri le temps d’enfiler des chaussures. Puis il se rua vers la porte.

	—      Est-ce que tu te sens bien, Anakin ? Tu n’as pas l’air bien. Je pense qu’on doit s’y attendre, ceci dit. Après tout, Ikrit a dit que tu avais besoin de moi. Eh bien, je suis là maintenant, et je pense que tout va aller bien. Et tu te rappelles cette voûte au trésor dont je te parlais ? Il semblerait que…

	Anakin dut bien admettre qu’il se sentait un peu mieux en suivant son amie dans le couloir, fixant ses pieds nus se poser doucement sur les pierres froides. Tandis que le rêve s’évanouissait, il réalisa qu’il avait eu un but bien précis. Il savait maintenant ce qui n’allait pas.

	 

	*****

	 

	Un souffle d’air frais venait de la rivière en direction de l’Académie Jedi, transportant avec lui la fraîche humidité du début de soirée. Une épaisse brume blanche émanait de la berge et s’enroulait autour des genoux de Tahiri et d’Anakin. La brume était si épaisse qu’elle dissimulait presque totalement Maître Ikrit, à l’exception de sa tête et de ses oreilles tombantes. La créature à fourrure blanche attendait patiemment à côté de Tionne.

	Ikrit était à l’évidence aussi ravi de revoir Anakin que le jeune garçon l’était de revoir le petit Maître Jedi. Il grimpa rapidement sur l’épaule d’Anakin et enroula sa queue autour de son cou.

	—      Je pense qu’il est heureux de te revoir, fit Tionne de sa belle voix musicale.

	—      Nous le sommes tous.

	Une rafale de vent passa et étira les cheveux de Tionne comme s’ils sortaient de la brume environnante.

	—      Donc, qu’est-ce qu’on va apprendre ce soir ? demanda Tahiri. (Elle semblait excitée et sourit à Anakin.) Cela fait trois mois que je prie Tionne de me donner quelques leçons supplémentaires, mais elle refuse. Elle a dit que j’étais trop jeune pour étudier tout le temps et que j’avais besoin d’une pause. Comme si je voulais prendre une pause dans mon étude de la Force.

	Tionne ne dit rien. Elle alluma une torche qu’elle avait emportée avec elle depuis le Grand Temple puis fit un clin d’œil à Anakin, comme s’ils partageaient un secret – celui que parfois, il valait mieux ne pas dire à Tahiri, qu’il suffisait simplement d’écouter. Les yeux perlés de l’instructeur Jedi étincelèrent dans la lumière de la torche. 

	Tionne ferma ses yeux à moitié et Anakin put sentir la Force affluer en elle. Puis, à son grand étonnement, la brume s’enroula autour d’elle en spirale. La brume agit comme une sorte de vigne autour de son bras et de sa torche.

	Finalement, la brume encercla la pointe de la torche d’un halo blanc. Tandis que le feu éloignait la vapeur d’eau, davantage de brume venait agrandir le halo. Anakin se retrouva fasciné par le phénomène. Ce fut uniquement lorsque Tahiri s’exclama « Wow ! » qu’il réalisa que c’était terminé. 

	—      Maintenant, c’est à votre tour, fit Tionne. Cela peut être un peu nouveau et étrange pour vous. La difficulté peut vous surprendre. Vous avez soulevé des objets auparavant, des choses lourdes et des choses plus légères. Mais la brume n’est pas un objet.

	Ikrit descendit de l’épaule d’Anakin et s’assit près de Tionne, faisant remuer la brume avec l’une de ses pattes.

	—      La brume n’a ni haut, ni bas, continua Tionne. Elle n’a pas de côtés auxquels vous pouvez vous accrocher avec votre esprit. Elle n’a pas non plus de côtés physiques que vous pouvez tenir. La brume est plus difficile à bouger qu’un objet, et plus dure à contrôler.

	Lorsqu’Anakin vit Tahiri froncer les sourcils en se concentrant et serrer ses lèvres, il fit rouler ses yeux d’un côté et de l’autre, comme il le faisait souvent lorsqu’il réfléchissait ou résolvait une énigme. Il puisa dans la Force, essayant de sentir la brume. Il essaya de toucher la brume avec son esprit, de la pousser, de la déplacer. Rien ne se produisit. Il entendit un cri de surprise émaner de Tahiri.

	—      Est-ce que j’ai réussi ? Oh. Non, c’était juste le vent.

	—      N’essayez pas d’attraper la brume, prévint Tionne. Elle ne peut être tenue. Vous devez utiliser la Force. Faites confiance à la Force.

	Anakin prit une profonde inspiration et se détendit. Ses yeux se fermèrent à demi. Il laissa son esprit sentir la brume. Son humidité était présente dans l’air froid qui touchait ses joues et dans chacune de ses inspirations. Elle était tout autour de lui. Elle circulait. Il découvrit que son esprit pouvait circuler avec elle. Il entendit Tahiri murmurer près de lui.

	—      Oh ! Oui, je vois.

	Mais il était trop pris par la brume pour observer ce qu’elle faisait. Il laissa son esprit esquisser un chemin, le premier qui lui vint à l’esprit – un petit arbre. Soudain, devant lui, à travers ses yeux mi-clos, il put le voir : un arbre petit et transparent, mais parfaitement formé. Puis, à côté de son arbre, il vit une réplique brumeuse du Grand Temple apparaître. Tahiri avait ajouté sa propre figure brumeuse à côté de la sienne.

	Amusé, Anakin laissa la brume circuler à nouveau. Cette fois, il décida de reproduire la forme du vaisseau de son père, le Faucon Millenium. Dans les secondes qui suivirent, Tahiri fit naviguer un petit X-Wing derrière le Faucon. Puis son vaisseau disparut et se transforma en un sabre laser brumeux à la lame fantôme. Anakin laissa le Faucon Millenium se transformer en un second sabre laser aux côtés de celui de Tahiri.

	Les deux lames d’énergie se dirigèrent l’une vers l’autre et se touchèrent. Anakin et Tahiri firent apparaître un éclat de brume au point d’impact des deux « sabres laser », comme s’ils avaient émis une vague d’énergie.

	De la brume s’enroula autour de la lame d’Anakin pendant que Tahiri reculait pour une autre attaque. Mais avant que leurs lames ne puissent se toucher à nouveau, le sabre laser d’Anakin se dissout et il cria. Il recula, glissa et tomba dans la boue près de la berge – car, dans l’air devant lui, la brume s’était elle-même transformée en le visage craquelé de l’Empereur, riant en direction d’Anakin !

	 

	*****

	 

	Le banc présent dans le bureau de son oncle semblait dur et froid. Les murs de pierres avaient l’air glacé. Et même s’il était recouvert d’une couverture, Anakin tremblait. R2-D2 rebondit doucement contre le genou d’Anakin et siffla une note triste. L’unité R2 était conçue pour aider des pilotes à voler et pour faire des réparations dans l’espace. R2 avait aidé Luke vingt ans auparavant lorsqu’il était un pilote au service des Rebelles contre la gigantesque station spatiale de l’Empire, l’Etoile Noire. Le petit droide était devenu le compagnon de Luke et restait désormais avec lui pendant qu’il était Maître Jedi.

	—      Essaie de manger un peu de soupe, après nous parlerons, dit Luke en posant un bol de liquide brûlant devant Anakin.

	Ce dernier ferma les yeux et trembla à nouveau. La vapeur lui rappelait la brume de la rivière et le visage riant de l’Empereur. Sans ouvrir les yeux, il prit le bol et but la soupe. La chaleur l’envahit. Anakin se calma grâce à un exercice Jedi que son oncle lui avait appris.

	—      Très bien, dit-il enfin. Je suis prêt, Oncle Luke.

	Lorsqu’il ouvrit à nouveau les yeux, Luke Skywalker était assis, et attendait.

	—      Est-ce que… (Anakin déglutit difficilement.) Est-ce que c’est vrai que ma mère a été touchée par l’Empereur avant que je sois né ?

	Luke Skywalker serra les lèvres. Une ride creusa son front.

	—      Un clone de l’Empereur l’a touchée, dit-il avec précaution. Ce clone était une copie du corps de l’Empereur.

	Anakin reposa son bol de soupe et s’éclaircit la gorge.

	—      Parfois, je me demande si l’Empereur n’a pas trouver un moyen de… m’infecter avec le côté obscur de la Force.

	Luke Skywalker sourit. Un sourire agréable.

	—      Qu’est-ce qui te fait penser ça ?

	—      Des rêves, dit Anakin en se frottant les yeux. Des rêves dans lesquels l’Empereur et Dark Vador m’attirent vers le côté obscur de la Force.

	—      Ton grand-père, Anakin Skywalker, était un homme bon, commença Luke. Mais il est devenu Dark Vador…

	Anakin l’interrompit.

	—      Oui, il a fait ce choix durant un temps. Mais à la fin, lors de son dernier souffle, il a choisi le bien au lieu du mal. Et si la même chose était en train de m’arriver ? Peut-être suis-je destiné à commettre les mêmes erreurs que lui.

	R2-D2 fit tourner son dôme et bipa deux fois. Pour Anakin, il s’agissait d’un code auquel lui et R2 avaient travaillé, qui signifiait que le droide n’était pas d’accord.

	—      Personne ne peut te forcer à choisir le Côté Obscur, dit Luke.

	—      Mais comment saurais-je si j’ai fait le bon choix ? Comment savoir ce qu’il y a en moi ?

	—      La Force est en nous tous. Elle circule dans toutes choses vivantes.

	—      Mais la Force a un côté obscur et un côté lumineux, insista Anakin. Quand as-tu appris pour la première fois ce qu’il y avait en toi ?

	Luke émit un petit rire.

	—      Mon Maître Jedi m’a envoyé dans une grotte.

	—      Et tu as vu ce qui était en toi ? demanda Anakin, plein d’espoir.

	—      Oui…

	—      Alors je veux aussi aller dans cette grotte, dit Anakin. Je veux voir ce qu’il y a en moi – voir si je vais choisir le Côté Obscur ou la Lumière.

	—      Cette grotte est sur Dagobah, dit Luke, l’air surpris.

	—      Alors emmène-moi là-bas, Oncle Luke, dit Anakin.

	—      Je dois réfléchir, dit le Maître Jedi. Je ne suis pas sûr que cette grotte te révèle des choses que tu ne puisses pas apprendre ici.

	Mais Anakin en était désormais convaincu : il devait se rendre sur Dagobah.

	—      Je ne crois pas que mes rêves de détournement vers le Côté Obscur s’en iront tant que je n’aurai pas été dans cette grotte, dit-il.

	—      Mais je ne peux pas t’y amener, avoua doucement Luke. J’ai beaucoup d’autres étudiants, beaucoup d’autres choses à faire pour la Nouvelle République.

	—      Alors donne-moi un X-Wing, demanda Anakin. Je le piloterai moi-même si je le dois.

	Ceci fit rire Luke.

	—      Je ne crois pas que nous ayons à en arriver là, dit-il. Je vais y réfléchir et voir ce que je peux faire. Pendant ce temps, contacte tes parents et vois ce qu’ils en pensent. (Luke se leva.) Et maintenant, il se fait tard. Essaie de dormir un peu. Le vieux Peckhum sera là dans la matinée, et je veux que Tahiri et toi l’aidiez à décharger les provisions.

	R2-D2 émit quelques bips et sifflements d’encouragement.

	Anakin sourit.

	—      Tu nous aideras aussi à décharger le vaisseau, R2 ?

	Le droide bipa une fois, ce qui signifiait oui.

	—      Bonne nuit, dit Luke en plaçant doucement sa main sur l’épaule d’Anakin. Je te souhaite un sommeil sans rêves.

	 

	*****

	 

	Le matin se leva, clair et brillant, sans aucune trace de la brume de la veille. La Tige de Foudre, un vieux vaisseau de ravitaillement usagé, atterrissait lorsque Tahiri et Anakin atteignirent le quai de débarquement. Les deux jeunes Jedi trottèrent à la rencontre du vaisseau. Tahiri adorait sentir l’herbe fraîche sur ses pieds nus et le vent souffler dans ses cheveux blonds détachés. Elle pouvait voir qu’Anakin se sentait mieux que la nuit précédente, bien qu’il semble toujours un peu inquiet. Elle se rendait compte qu’il était aussi impatient qu’elle d’aider à décharger le cargo. Cela ne semblait surprendre personne, hormis Maître Skywalker, que Tahiri et Anakin aimaient avoir une tâche à accomplir.

	Cela ne semblait cependant pas bizarre pour Tahiri. Que pouvait-il y avoir de plus intéressant qu’utiliser leurs pouvoirs de Jedi pour des choses pratiques ? En voyant la rampe d débarquement de la Tige de Foudre s’abaisser, Tahiri se mit à rire.

	—      Nous ferions mieux de nous dépêcher de décharger les marchandises. On dirait que le vaisseau va tomber en miettes d’une minute à l’autre.

	Anakin sembla prendre cette pensée au sérieux. Il ferma ses yeux bleus quelques instants puis observa Tahiri.

	—      La Tige de Foudre est un bon vaisseau, dit-il. Il a peut-être l’air bancal, mais le vieux Peckhum le maintient en bon état.

	Il y eut un bruit sourd provenant de l’intérieur du vaisseau. La trappe de déchargement s’ouvrit, et une autre rampe en descendit. Tahiri leva un sourcil vers Anakin.

	—      C’est sûr qu’il a vraiment l’air bancal.

	Anakin comprenait les machines d’une façon qui faisait presque froid dans le dos à Tahiri. Peut-être était-ce parce qu’il avait appris à résoudre des puzzles très tôt – et les machines possédaient tant de pièces nécessaires à leur fonctionnement qu’elles ressemblaient presque à un puzzle.

	Anakin soupira.

	—      Je le sens. Crois-moi : ce vaisseau pourrait faire le raid de Kessel maintenant s’il le fallait.

	Davantage de bruit provint du vaisseau. Sûrement le pilote en train d’éteindre quelque appareil. Sûrement. Tahiri ricana.

	—      D’accord, je te crois. (Elle roula les yeux.) Toi et tes machines.

	Comme en réponse, elle entendit une série de sifflements et de bips derrière elle.

	—      Bonjour R2, fit Anakin. Content que tu sois venu.

	Tahiri se tourna pour voir le petit droide bleu et blanc se diriger vers eux.

	—      Oh, bien, dit-elle. Tu pourras vérifier la liste des marchandises pendant qu’Anakin et moi déchargerons.

	À ce moment-là, un homme aux cheveux longs vêtu d’une combinaison rapiécée descendit la rampe.

	—      Salut, Peckhum, dit Anakin.

	R2-D2 siffla également un bonjour.

	—      Bonjour, Peckhum

	—      Eh bien, si ce n’est pas le jeune Anakin Solo, dit le vieux pilote, et mon unité R2 favorite dans toute la galaxie.

	R2 émit un son d’embarras au compliment de Peckhum.

	—      Et bonjour à toi aussi, petite Tahiri, ajouta le pilote.

	—      Comment s’est passé votre vol ? La marchandise est-elle prête à être débarquée ? demanda Tahiri. 

	Elle avait grandi au milieu des mystérieux et calmes Hommes des Sables sur Tatooine, et depuis qu’elle les avait quittés, elle adorait parler.

	—      Est-ce que vous avez ramené quelque chose d’inhabituel ? continua-t-elle. Maître Skywalker nous a dit de vous aider. Nous allons rester autant que nécessaire. Est-ce que ça ira ?

	Peckhum se laissa aller à un fort rire.

	—      Oui, cela ira. Pourquoi ne pas commencer immédiatement ?

	Peckhum transféra la liste de marchandises à R2-D2 et se dirigea vers le Grand Temple pour délivrer un message à Luke Skywalker.

	Pendant les deux heures suivantes, Tahiri et Anakin déchargèrent les marchandises. Chacun d’eux se concentrait sur un objet ou une pièce d’équipement et, grâce à la Force, l’élevait de vingt ou trente centimètres, vers une plate-forme flottante nommée luge à répulseurs. Puis ils poussaient les luges par la trappe et lui faisaient descendre la rampe. À l’extérieur, R2-D2 enregistrait les codes de chargement et vérifiaient les objets sur la liste de son datapad.

	Bien qu’elle soit jeune, Tahiri avait des muscles puissants, mais elle n’aurait jamais été capable de soulever l’une des caisses sans utiliser la Force. Et même en l’utilisant, c’était un travail difficile. Tahiri transpirait sous la concentration nécessaire pour soulever les lourds objets sur les luges et les pousser par la trappe. À un moment, Tahiri marcha sur une écharde de bois qui s’était enlevé de l’une des caisses. Elle fut si distraite par la pièce acérée qu’elle laissa la caisse tomber sur le sol de la soute. Elle manqua son pied nu d’un centimètre

	Anakin se fit aussi une frayeur. Il s’occupait d’un paquet de tissus afin que R2-D2 puisse enregistrer l’objet sur sa liste lorsque d’un seul coup, des vêtements noirs lui tombèrent dessus, couvrant son visage. Anakin laissa partir la luge dans un cri de surprise et s’en éloigna.

	Tahiri put sentir son soulagement lorsqu’elle lui proposa de s’occuper des tissus jusqu’à l’Académie Jedi à sa place. Hormis ces deux incidents mineurs, tout se déroula sans encombre, et R2-D2 siffla de satisfaction.

	—      Tu veux dire qu’on a terminé ? demanda Anakin. 

	R2-D2 bipa une fois pour acquiescer.

	—      Mais il reste encore une caisse dans la soute, remarqua Tahiri.

	Elle tritura l’une de ses mèches de cheveux blonds et regarda bizarrement R2.

	—      Il n’est pas sur la liste que le vieux Peckhum t’a donnée ?

	R2 bipa deux fois. Non.

	Les yeux bleus d’Anakin rencontrèrent ceux de Tahiri.

	—      J’ai un étrange pressentiment, dit-il.

	Tous les trois grimpèrent la rampe et constatèrent qu’effectivement, il restait une grande caisse. Anakin ferma les yeux un instant.

	—      Quoi que ce soit, ce n’est pas une machine. 

	Tahiri ferma les yeux et puisa dans la Force.

	—      Non, ce n’en est pas une. (Ses grands yeux verts s’ouvrirent de surprise.) Crois-tu que nous devrions attendre le vieux Peckhum ?

	Mais Anakin était déjà en train de dégrafer la caisse.

	—      Aide-moi, R2, s’il te plait, dit Anakin.

	R2 défit une attache et aida à soulever le couvercle. Tahiri s’approcha pour jeta un œil à l’intérieur puis recula vivement de surprise lorsque quelque chose sauta de la caisse.

	Anakin ouvrit sa bouche. R2-D2 émit un sifflement d’alarme. Pour une fois, Tahiri resta silencieuse. Anakin ne pouvait en croire ses yeux. Un garçon venait juste de sauter hors de la boîte. Anakin devina que le passager clandestin était un jeune adolescent, mais il avait une forte carrure et faisait déjà une tête de plus qu’Anakin. Des cheveux couleur noisette lui tombaient sur les épaules. De gros yeux ambrés recouverts de cils noirs fixaient Anakin.

	Ce dernier ouvrit sa bouche pour dire quelque chose mais était trop étonné pour trouver les bons mots. Comme d’habitude, Tahiri vint à sa rescousse.

	—      Salut, comment tu t’appelles ? De quelle planète est-ce que tu viens ? Je suis Tahiri, et voici mon ami Anakin. Que fais-tu là ? Est-ce que tu voyages toujours dans une boite ?

	—      Je m’appelle Uldir. (La voix du garçon grinçait lorsqu’il parlait, comme s’il n’arrivait pas à choisir entre une voix grave ou aigüe.) J’ai décidé de devenir un Jedi. Amenez-moi à Luke Skywalker.

	Anakin fronça les sourcils.

	—      Cela ne marche pas vraiment comme ça. Je veux, dire, je ne pense pas qu’on puisse décider de devenir un Jedi.

	—      Et si tu prévois vraiment de devenir un Jedi, ajouta Tahiri, tu devrais commencer par appeler Luke « Maître Skywalker ».

	 

	*****

	 

	Le hangar ombragé sous le Grand Temple était illuminé par les différentes couleurs des sabres laser issus de la leçon que Luke Skywalker était en train de donner. Les lames brillantes étaient de puissantes armes Jedi. Anakin détestait interrompre l’une des leçons de son oncle, mais il ne savait pas quoi faire d’autre. Uldir avait insisté pour le voir immédiatement.

	—      Excusez-moi, Maître Skywalker, dit Anakin en entrant dans la grande pièce.

	Anakin utilisait toujours le titre de son oncle lorsqu’il enseignait. Le Maître Jedi éteignit son sabre laser et observa Anakin. Son étudiant recula et attendit, tenant toujours son sabre en main.

	—      J’ai amené quelqu’un qui veut te rencontrer, dit Anakin en indiquant Uldir. Il est venu à bord de la Tige de Foudre avec le vieux Peckhum.

	Le visage de Luke Skywalker montra un brin de surprise.

	—      C’est un passager clandestin, compléta Tahiri. Il s’appelle Uldir et il souhaite devenir un Jedi.

	Luke releva ses sourcils. Il semblait encore plus surpris qu’auparavant, si cela était possible.

	—      Bonjour Uldir, dit Luke d’un ton doux mais sérieux. Devenir un Jedi n’est pas une chose facile. Mais si tu crois que tu peux y arriver, je te testerai plus tard. Mais j’ai besoin de terminer cette leçon d’abord. Je suis sûr que tu es fatigué et affamé après ton voyage. Anakin et Tahiri, faites visiter le Temple à notre invité. Et après qu’il ait pu se laver un peu dans l’une des chambres, soyez sûr qu’il ait quelque chose à manger, puis menez-le à mon bureau.

	—      Peut-on prendre R2-D2 avec nous ? demanda Anakin.

	Luke alluma de nouveau son sabre laser.

	—      Bien sûr. Je pense que je peux m’en séparer un peu.

	Tahiri adorait parler. L’une des raisons pour laquelle c’était une si bonne amie d’Anakin était qu’il aimait bien plus écouter que parler – et cela lui convenait parfaitement. Elle parla de l’Académie Jedi à Uldir. Çà et là, Anakin ajoutait quelques mots, mais Tahiri faisait la plupart de la discussion. R2-D2 roulait tranquillement à côté d’eux.

	—      Voici le turbo-ascenseur, fit Tahiri lorsque les portes s’ouvrirent. Nous allons le prendre pour atteindre le sommet et la Grande Salle d’Audience pour la visiter en premier.

	Uldir grogna.

	—      Je sais ce qu’est un turbo-ascenseur. Je viens de Coruscant, et là-bas, au moins chaque bâtiment en a un.

	Tahiri nota qu’Anakin semblait très intéressé par cette information. Même si elle était étonnée par la dureté d’Uldir, Tahiri se dit qu’elle devait essayer d’en apprendre plus sur lui. Les portes se refermèrent et l’ascenseur monta.

	—      J’ai grandi sur Tatooine. Nous n’avions pas beaucoup de turbo-ascenseurs là-bas, dit Tahiri. Tu as grandi sur Coruscant ?

	Uldir acquiesça.

	—      Sur Coruscant, Corellia, et pas mal d’autres endroits – à peu près partout où se trouvait une base militaire de la Nouvelle République. J’ai même été sur Tatooine. Mes parents étaient pilotes dans la flotte de la Nouvelle République, expliqua-t-il. Pilotant surtout des vaisseaux de ravitaillement comme ce vieux rafiot sur lequel je suis venu.

	Les portes s’ouvrirent et ils s’avancèrent dans une immense pièce au haut plafond et aux murs de pierre adoucis par le temps. La salle était remplie de bancs en pierre et disposait d’une plateforme surélevée, comme une estrade, d’un côté.

	—      Donc tes parents sont morts ? demanda Anakin d’une petite voix.

	Uldir grimaça.

	—      Non, mais ils pourraient tout aussi bien l’être. (Sa voix s’emplit de colère.) Je les ai à peine vus. Ils ne restaient pas sur une planète plus de quelques jours d’affilée.

	R2-D2 émit un bip triste qui résonna dans l’immense pièce.

	—      Mes parents sont morts lorsque j’avais trois ans, fit Tahiri. Je ne les ai jamais vraiment connus. J’ai été élevée par les Hommes des Sables sur Tatooine. Ils voulaient que je reste avec eux, mais Tionne m’a trouvée et je m’entraîne désormais pour devenir un Jedi. Est-ce que tu as appris à piloter un vaisseau ?

	—      Oui, dit Uldir. Mes parents voulaient que je devienne pilote, tout comme eux – le boulot le plus ennuyeux de toute la galaxie ! Mais je voulais de l’aventure et de l’excitation. C’est pourquoi j’ai décidé de devenir un Jedi.

	Tandis que la visite se poursuivait, Tahiri réussit à faire parler Uldir de plus en plus. Elle et Uldir discutèrent de la vie sur Tatooine. Anakin et Uldir parlèrent de la vie sur Coruscant, le monde capital de la Nouvelle République. Tous les trois parlèrent de droides et de leurs modèles préférés. Puisqu’Uldir s’était entraîné pour être pilote, il aimait les unités R2, et R2-D2 approuva ceci. Au moment où Tahiri et Anakin montrèrent sa chambre à Uldir, ils étaient devenus amis, et étaient affamés.

	 

	*****

	 

	Tahiri riait devant l’air surpris d’Anakin. Ils étaient assis dans la principale salle à manger de l’Académie Jedi, et Anakin observait Uldir manger d’un air ébahi. Même Tahiri devait admettre qu’elle n’avait jamais vu d’humanoïdes – même des adolescents – engloutir tant de nourriture en aussi peu de temps. Une cacophonie de sons emplissait la cantine. Des assiettes et des couverts tintaient. Des étudiants parlaient, chantaient, sifflaient, sonnaient. Du liquide giclait dans les verres.

	L’air sentait les pâtisseries chaudes, le fruit frais, les légumes savoureux et la viande rôtie. Tahiri s’amusait vraiment. Elle et Anakin avaient depuis longtemps terminé leurs repas, mais elle pouvait encore sentir une immense faim et une grande soif chez Uldir, aussi clairement que s’il s’adressait à elle via comm. Anakin devait l’avoir senti également, car il offrit une corbeille de pain frais au passager clandestin, qui en était à sa troisième assiette de ragoût.

	L’adolescent prit un morceau de pain, le trempa dans son ragoût et mit le tout dans sa bouche. Ses mots de remerciement, prononcés la bouche pleine, sonnèrent davantage comme un « Merfi ». Tahiri se rappelait très bien ce que cela faisait d’être affamée et assoiffée. Elle avait vécu pendant neuf ans sur la planète désertique de Tatooine, où il n’y avait presque jamais assez à manger et surtout pas assez à boire. Mais sur Yavin 4, il y en avait toujours assez. C’était l’une des choses qu’elle adorait à l’Académie.

	Tahiri prit un pichet en bois et remplit le verre d’Ulidr de jus de fruit. Elle rit lorsqu’une seconde plus tard, il attrapa son verre et le but d’une traite avec enthousiasme.

	—      Peut-être devrais-tu ralentir un peu, suggéra Anakin, inquiet.

	—       Il a sûrement raison, fit Tahiri. Il y a toujours beaucoup de bonne nourriture ici. (Elle indiqua un coin du mur où un alien au corps d’oiseau partageait son repas avec un apprenti Jedi qui ressemblait vaguement à un lézar sur deux pattes.) Comme tu peux le voir, nous accueillons des apprentis de chaque coin de la galaxie, et les cuisiniers s’assurent que tout le monde ait bien le type de nourriture adapté. Donc pourquoi ne t’arrêterais-tu pas et ne garderais pas une place pour le repas de ce soir ? C’est seulement dans quelques heures. Et puis, c’est presque l’heure pour nous de t’amener à Maître Skywalker. N’es-tu pas nerveux à l’idée d’être testé ? Et tu vas dire quelque chose ?

	Uldir secoua la tête.

	—      Je ne suis pas vraiment inquiet. J’en ai fait assez des tests. Et puis, je vais devenir un Jedi. Aucun test ne pourra changer cela. (Il remplit à nouveau son verre, but peu, et sourit à Anakin.) Est-ce que Tahiri parle toujours autant ?

	—      Non, répondit Anakin après avoir réfléchi un instant. D’habitude, elle parle plus.

	Uldir éclata de rire. Tahiri fit de son mieux pour paraître insultée, mais elle échoua et se mit également à rire. Anakin sourit également, mais lorsqu’il parla, sa voix se fit sérieuse.

	—      Tu sais, Uldir, devenir un Jedi n’est pas aussi facile que ce que tu crois.

	Uldir haussa ses larges épaules.

	—      Je n’ai pas peur de travailler durement.

	Tahiri devina que l’air inquiet dans les yeux d’Anakin signifiait qu’il pensait à nouveau au Côté Obscur.

	—      Parfois, je ne suis même pas sûr que je doive être un Jedi, admit Anakin. (Cela sembla surprendre Uldir.) Le fait de vouloir devenir un Jedi peut être si… dangereux.

	—      Dangereux, c’est tout ? (Le visage d’Uldir s’illumina.) N’oubliez pas, mes parents sont tous les deux pilotes. Ils ont commencé à m’entraîner à voler presque avant que je ne sache marcher, donc je suis habitué au danger. Menez-moi à Maître Skywalker. Je suis prêt à tout.

	—      D’accord, fit Tahiri en souriant. (Elle pointa sa lèvre supérieure.) Mais je me débarrasserais bien de cette moustache de jus de fruit d’abord.

	 

	*****

	 

	—      Nous t’attendrons dans le couloir, dit Tahiri. 

	Elle, Anakin et Uldir se tenaient à la porte du bureau de Maître Skywalker.

	—      Pourquoi ? demanda Uldir. Venez avec moi. Cela ne devrait pas être trop long.

	—      Hum, est-ce que tu es sûr que tu veux que l’on regarde ? demanda Anakin.

	—      Cela ne m’inquiète pas du tout, fit Uldir, sa voix déraillant au milieu de la phrase. En plus, il est toujours bon d’avoir un visage amical face à soi. Pour le soutien moral, tu vois ?

	—      Très bien, si tu es sûr que cela ne te perturbera pas, dit Tahiri.

	—      Non.

	Uldir se retourna et se préparer à frapper à la porte boisée. Mais avant qu’il ne le fasse, elle fut ouverte par Maître Skywalker. Il était vêtu de sa bure marron et portait son sabre laser à sa ceinture.

	—      Viens, lui demanda Luke Skywalker.

	S’il fut surpris qu’Anakin et Tahiri entrent avec Uldir, il ne le montra pas.

	Tahiri et Anakin s’assirent sur un banc près de la porte, le dos contre le mur de pierre. Ils voulaient être le plus loin possible afin de ne pas perturber la concentration d’Uldir lors de ce test important. R2-D2 s’avança et rejoignit les deux jeunes apprentis. Tahiri remarqua qu’Ikrit était assis sur l’appui de la fenêtre, observant en silence. Leurs regards se croisèrent un instant. Dans ses yeux bleu-vert, elle vit une ancienne et profonde connaissance – et une grande curiosité.

	Maître Skywalker était debout, face à Uldir, à environ deux mètres de lui.

	—      Donc, tu voudrais devenir un Jedi, dit Luke Skywalker. 

	Uldir avait l’air confiant.

	—      Oui, je vais être un Jedi.

	—      Pourquoi ? demanda le Maître Jedi.

	Sa voix était presque un murmure.

	Les joues d’Uldir rosirent et il tendit ses mains devant lui.

	—      Je, eh bien, parce que… (Il inspira profondément et recommença.) Les Chevaliers Jedi ont un travail important. Tout le monde les admire. Ils soutiennent la justice. Ils voyagent dans toute la galaxie et défendent la Nouvelle République contre tous les ennemis. (Ses yeux ambrés scintillaient d’enthousiasme.) Et s’ils sont amenés à se battre, ils utilisent leur sabre laser et font appel aux pouvoirs de la Force et… 

	Luke Skywalker leva une main pour indiquer à Uldir qu’il en avait assez dit. Puis il prit la parole, un sourire aux lèvres.

	—      Si devenir un Jedi est aussi glamour, pourquoi tout le monde n’en deviendrait pas un ?

	Uldir mit ses mains sur ses hanches.

	—      Ils n’ont pas ce qu’il faut, dit-il. Pas assez de courage, je suppose. Pas de courage, pas de gloire.

	—      Et tu en as ? demanda Luke Skywalker.

	L’étudiant rejeta ses cheveux noisette en arrière et releva ses épaules.

	—      Oui, j’en ai.

	Luke Skywalker ferma ses yeux et expira lentement. Lorsqu’il les rouvrit, il parla d’une voix douce. Tahiri avait souvent entendu ces mots auparavant.

	—      La Force est une énergie qui circule dans et à travers tout chose, et les lie ensemble. Nous pouvons tirer une énergie de la Force. Plus nous en apprenons sur elle, plus nous pouvons en tirer. Quelques créatures vivantes ont un gros potentiel pour utiliser la Force, et d’autres ne l’ont pas. Mais même ceux qui ont ce potentiel ne deviennent des Jedi qu’à travers leur propre entraînement et de gros sacrifices. Me laisseras-tu regarder dans ton esprit pour voir à quel point la Force y est puissante ?

	Uldir tendit les bras devant lui.

	—      Bien sûr, pourquoi pas ? C’est pourquoi je suis venu.

	Puis il laissa retomber ses bras et attendit.

	Maître Skywalker s’approcha d’Uldir. Il tendit une paume vers le front de l’adolescent et ferma les yeux. Ses sourcils se resserrèrent sous la concentration. Tahiri ne sut pas combien de temps le Maître Jedi se tint ainsi. Elle perdit totalement la notion du temps. Elle ferma les yeux et put sentir l’esprit du Maître Jedi s’étendre, chercher, fouiller.

	—      Alors ? dit finalement Uldir, la voix emplie d’impatience.

	Tahiri ouvrit les yeux pour voir Luke Skywalker observer tristement le visage d’Uldir. Sur le rebord de la fenêtre, les pattes avant d’Ikrit étaient repliées contre sa poitrine, et ses oreilles et sa queue tombaient.

	—      La Force est en toi, fit Luke Skywalker à Uldir, comme elle l’est dans toute chose vivante. (Il secoua lentement sa tête.) Mais la Force n’est pas puissante dans ton esprit. Il n’y a eu aucune réponse à ma poussée de Force. Même nos plus faibles apprentis Jedi ont cette réponse dans leur esprit. Je suis désolé, tu n’as pas le potentiel pour devenir un Jedi.

	Le visage d’Uldir rougit violemment. Il ne cessait de remuer ses bras.

	—      Je deviendrai un Jedi, dit-il.

	Le visage de Luke s’assombrit et il fixa un instant Ikrit. Tahiri se demanda s’il cherchait conseil auprès de l’autre Maître Jedi dans cette situation inhabituelle.

	—      C’est possible, admit Luke. Je n’en ai cependant jamais entendu parler. Et l’Académie Jedi laisse toujours étudier ceux qui veulent devenir Jedi simplement grâce à la chance. Tu as tant à apprendre à propos de la Force.

	—      Alors j’apprendrai, dit Uldir, déterminé, les dents serrés et les yeux étroits. Donnez-moi une chance.

	—      Et tes parents ? demanda Luke. Sont-ils d’accord pour que tu restes ici ?

	—      Mes parents sont morts, répondit rapidement Uldir.

	Luke le fixa d’un regard sévère et fronça les sourcils.

	—      Si tu veux rester à l’Académie Jedi, ne me mens plus jamais, dit-il fermement.

	Les épaules d’Uldir s’affaissèrent pour la première fois.

	—      Mes parents ne savent pas que je suis là, dit-il. Je pense même qu’ils s’en fichent.

	Luke ne réagit pas. En fait, à la surprise de Tahiri, il sembla s’adoucir.

	—      Nous devons le découvrir, dit Luke. Très bien, Uldir. Si tes parents sont d’accord, je te laisserai étudier quelques temps à l’Académie. Mais ici, tout le monde a un travail à faire. Nous avons tous des attributions : enseigner, donner des cours, décharger des marchandises, cuisiner. Si tu es prêt à travailler honnêtement, tu pourras rester à l’Académie et assister à des cours et apprendre des choses concernant la Force. Si, dans trois mois, tu as appris suffisamment sur la Force pour soulever un caillou ou allumer une flamme, alors je t’accepterais comme étudiant à temps plein – si tu veux toujours en devenir un.

	—      Je le veux – et ensuite je deviendrai un Jedi. Vous verrez, fit Uldir.

	—      Tout d’abord, nous devons nous assurer que tes parents n’y voient pas d’objection, dit Luke. Venez avec moi.

	Ils se dirigèrent vers le centre de communication de l’Académie Jedi. Tahiri observait Uldir danser nerveusement d’un pied sur l’autre. Il se tenait à côté de Luke Skywalker devant le large écran, attendant que la transmission avec ses parents s’établisse. Peu de temps après, l’écran s’alluma et montra deux visages inquiets. Tahiri admira la façon dont Maître Skywalker répondit aux questions frénétiques des parents d’Uldir, leur faisant comprendre que leur fils allait bien.

	Une fois qu’il eut expliqué où Uldir était et qu’il n’était pas blessé, Luke Skywalker reprit.

	—      Votre fils à une question à vous poser.

	Il s’écarte. La mâchoire d’Uldir lui donnait un air obtus, et il ne fixa pas ses parents dans les yeux.

	—      Luke, euh, Maître Skywalker va me laisser travailler et étudier ici à l’Académie Jedi, grommela Uldir. Mais il a dit qu’il avait d’abord besoin de votre permission.

	Son père laissa échapper un soupir de soulagement. Le visage de sa mère s’illumina de joie.

	—      Tu veux dire que Maître Skywalker t’autorise vraiment à rester ? demanda-t-elle.

	—      Cela me convient, dit son père. Nous avions peur que tu ne sois parti pour rejoindre des pirates. (Ses yeux cherchèrent Luke Skywalker, qui revint dans le champ de l’écran.) J’espère que vous saurez le gérer mieux que nous, Maître Skywalker. Il est un peu sauvage.

	La mère d’Uldir joignit ses mains sous son menton, comme si elle priait Luke.

	—      C’est un bon garçon, vraiment. Il n’est simplement pas intéressé par notre travail, nous ne sommes pas sûrs de quoi faire avec lui. Il semble toujours vouloir quelque chose de plus, et de différent. Croyez-vous pouvoir l’aider ?

	Luke Skywalker posa une main sur l’épaule d’Uldir.

	—      Il sera presque considéré comme notre fils.

	—      Merci, Maître Skywalker, dit la mère d’Uldir.

	—      Et que la Force soit avec vous, ajouta son père.

	 

	*****

	 

	Anakin Solo se tenait au sommet du Grand Temple, haletant après sa montée via l’escalier extérieur. La fin d’après-midi asséchait les quelques gouttes de transpiration qui descendaient le long de son front. De là-haut, il avait une vue splendide sur la jungle environnante et la rivière à proximité. Mais Anakin n’était pas venu pour la vue. Il était venu pour être seul. Pour réfléchir – ou peut-être broyer du noir. Il n’y avait pas de barrière au sommet de la pyramide, mais Anakin n’avait pas peur de tomber.

	Il savait comment utiliser ses pouvoirs de Jedi pour garder l’équilibre. Il s’assit au bord de la plateforme de pierre et ôta ses chaussures, dans l’espoir qu’être pieds nus lui donne un peu de cet enthousiasme que Tahiri semblait avoir en permanence. Il attendit une minute pour voir s’il se sentait mieux.

	Bon, au moins, ses pieds se sentaient mieux. Anakin vit des petites silhouettes s’avancer dans le champ au-dessous. C’était son oncle et quelques-uns des étudiants avancés de l’Académie. Anakin ne put s’empêcher de regarder avec intérêt le sabre laser briller dans les mains de Luke. Un par un, les étudiants allumèrent eux aussi leurs sabres laser.

	Des sabres laser.

	Dans son rêve, Dark Vador avait tenté de donné un sabre laser à Anakin. Il trembla. Ses rêves… voilà ce à quoi il était venu réfléchir. En dessous, le Maître Jedi et ses étudiants commencèrent quelques passes avec leurs sabres laser. Anakin entendait le son distant des lames à chaque fois qu’elles se rencontraient.

	—      Je ne peux t’apprendre ceci.

	Anakin sursauta.

	—      Ikrit, vous m’avez effrayé.

	—      Mmmm. (La voix d’Ikrit se situait entre un ronronnement et un grognement.) Mon approche n’était pas silencieuse, mais ton esprit était ailleurs.

	Anakin baissa les yeux vers la créature désormais assise à ses côtés. Il se sentait idiot.

	—      J’imagine que j’aurais dû vous remarquer. Je veux dire, normalement, je l’aurais fait. C’est juste que je ne suis pas vraiment moi-même en ce moment.

	Il y eut une longue pause.

	—      Qui es-tu, alors ? demanda finalement Ikrit.

	Anakin sentait bien qu’Ikrit n’était pas en train de blaguer. C’était une question honnête. Anakin fouilla son esprit à la recherche d’une réponse honnête. Il soupira.

	—      Je ne sais pas, tout simplement. J’ai toujours cru que je le savais. Je veux dire, je suis un enfant dont le père est l’un des meilleurs pilotes de la galaxie, dont la mère est la responsable de la Nouvelle République, dont le frère et la sœur ont davantage de potentiel Jedi que n’importe qui à l’Académie avant l’âge de seize ans, et dont l’oncle est l’un des Maîtres Jedi les plus puissants. (Anakin sourit à ces propres mots.) Vous savez – je ne suis juste qu’un enfant normal.

	Au-dessous, les sabres laser continuaient à bourdonner, dessinant des arcs de lumière.

	—      Et maintenant ? demanda le Maître Jedi à fourrure.

	Anakin grommela.

	—      Maintenant, je commence à m’inquiéter. Je fais des rêves à propos du Côté Obscur. Je veux devenir un bon Jedi et utiliser les pouvoirs du Côté Lumineux, mais dans mes rêves, l’Empereur et Dark Vador m’attirent vers le côté obscur. Et si c’était vrai ? Si je ne pouvais pas y échapper ?

	La voix d’Ikrit devint pensive.

	—      C’est une question que nous devons tous affronter. Comment proposes-tu d’y répondre ?

	—      Je pense que si je pouvais seulement me rendre sur Dagobah – commença Anakin.

	—      Dagobah ? l’interrompit Ikrit. C’est une petite planète, très éloignée. Pourquoi là-bas ? 

	—      Parce que c’est là-bas que Yoda a entraîné Oncle Luke, lui a fait passer un test, et…

	Les oreilles pendantes d’Ikrit se dressèrent et il sembla plus intéressé que jamais.

	—      S’il te plait, dit-il, dis-moi ce que tu sais à propos de Yoda, Dagobah et de ce test…

	 

	*****

	 

	La lueur de la géante gazeuse Yavin passait à travers l’étroite fenêtre des quartiers de Maître Luke Skywalker à l’Académie Jedi. L’air de la nuit était encore chaud et Luke avait tiré les rideaux afin de laisser pénétrer un peu de frais et la senteur épicée des fleurs de la jungle. Bien qu’il fût étendu dans son lit depuis au moins une heure, le sommeil ne venait pas. Il se détendit et s’autorisa à admirer la beauté de la lumière douce. D’une certaine façon, lorsque la silhouette d’Ikrit apparut sur le rebord de la fenêtre, Luke ne fut pas surpris.

	—      Bienvenue, fit Luke en s’asseyant lentement et en faisant signe à Ikrit de rentrer. Qu’est-ce qui vous amène ce soir ?

	—      Je me fais du souci pour le garçon, dit Ikrit.

	Luke acquiesça. Il savait que d’une façon étrange, le Maître Jedi alien se sentait destiné à protéger Anakin.

	—      Il croit que seul un voyage sur Dagobah peut lui montrer ce qu’il a réellement en lui, continua Ikrit.

	—      Parfois, dit doucement Luke, je me demande si Leia n’a pas eu tort de nommer Anakin d’après son grand-père, un Jedi qui a basculé du Côté Obscur.

	—      À la fin, vous l’avez ramené du Côté Lumineux, fit remarquer Ikrit.

	—      À la fin… acquiesça Luke.

	—      L’enfant est puissant dans la Force, dit Ikrit. Plus puissant qu’il ne le croit.

	Luke acquiesça.

	—      Et lorsqu’il se trouve avec son amie Tahiri, il est encore plus puissant.

	—      Il deviendra un puissant Jedi, dit Ikrit, avec la chance de pouvoir faire le bien, ou – comme il le craint – le mal. Ce garçon ne se sentira pas libre de finir son entraînement de Jedi tant qu’il n’aura pas fait ce voyage et observé à l’intérieur de lui-même.

	Luke réalisa que le Maître Jedi alien avait raison.

	—      Anakin a besoin de plus de temps et d’entraînement que je ne lui en donne, admit Luke. Lorsque Yoda m’a pris sous son aile, il n’avait pas d’autre étudiant. J’en ai tellement à entraîner que cela pourrait prendre des mois avant que je ne me libère pour emmener Anakin sur Dagobah. (Il réfléchit un instant.) Je pense que Tionne pourrait l’y amener avec elle. Elle pourrait partir plus tôt que moi. Mais je ne suis pas certain qu’elle puisse aider Anakin à affronter cette épreuve. Elle est très sage, mais ne s’est jamais retrouvée face à face avec le Côté Obscur comme moi ou Anakin l’avons été.

	—      J’amènerai le garçon sur Tatooine, si vous me le permettez, fit Ikrit.

	Luke observa le Jedi à la fourrure blanche d’un air surpris. Pourquoi n’y avait-il pas pensé ? Luke en savait si peu à son propos. Il pouvait ressentir la bonté en Ikrit, et que celui-ci ferait n’importe quoi pour protéger Anakin. Luke se mit à rire lorsqu’une autre pensée lui vint.

	—      Je ne crois pas que Tahiri soit d’accord pour laisser Anakin hors de sa vue.

	Ikrit émit un son bizarre et Luke pensa que c’était là sa façon de rire.

	—      Non, vous avez raison, fit Ikrit. J’amènerai également la fille.

	Luke se demanda si cela pouvait être la solution qu’il recherchait. Anakin avait besoin de temps et d’attention de la part d’un Maître Jedi ; et il y en avait justement un qui proposait tout cela. Luke se mit à réfléchir aux détails pratiques.

	—      Comment vous rendriez-vous sur Dagobah ? Savez-vous piloter un vaisseau ?

	Les larges oreilles d’Ikrit tombèrent dans la nuit.

	—      J’ai été pilote, oui. Mais j’ai été endormi pendant des centaines d’années avant que les enfants ne me réveillent. Je ne suis pas familier avec vos nouveaux vaisseaux. Le vaisseau de ravitaillement est encore là – le pilote nous amènerait-t-il sur Dagobah ?

	Luke avait des doutes.

	—      Le vieux Peckhum à bord de la Tige de Foudre ? C’est plutôt un long trajet en hyperespace jusqu’à Dagobah. Je ne suis pas sûr qu’il y arrive.

	—      Le garçon croit qu’il est plus solide qu’il n’en a l’air, répliqua Ikrit. Après tout, on ne peut pas juger un vaisseau simplement à l’allure de sa coque, tout comme on ne peut pas juger un Jedi simplement grâce à son apparence. (Ikrit passa une patte devant lui, comme pour indiquer qu’il n’avait pas l’air d’un Maître Jedi.) La taille importe peu, ajouta-t-il.

	Ceci fit émettre à Luke un rire de suprise.

	—      C’est exactement ce que mon vieux Maître Jedi avait l’habitude de dire.

	D’une certaine façon, entendre les mots de Yoda de la bouche de la petite silhouette à fourrure aida Luke à prendre sa décision.

	—      Très bien, fit-il. Je vais dire au vieux Peckhum de vous amener sur Dagobah avec son vaisseau. Je me sentirai mieux si vous avez un mécano à bord, cependant. Puisque vous ne devriez partir que pour une semaine ou deux au maximum, j’enverrai R2-D2 avec vous. Si vous avez des soucis, il pourra aider Peckhum lors des réparations.

	Ikrit émit un grondement de satisfaction.

	—      C’est d’accord, donc.

	—      Je dois encore persuader Peckhum de vous y amener, prévint Luke.

	—      Si cela peut aider, fit Ikrit, vous pouvez lui expliquer que je suis un Maître Jedi et que je veillerai sur les enfants.

	—      Je pense que cela aidera, acquiesça Luke. Après, il ne restera plus que deux personnes à convaincre.

	—      Tahiri sera d’accord, fit Ikrit. Et Tionne n’y verra pas d’objection.

	—      C’est vrai, fit Luke. Mais je pensais aux parents d’Anakin, Han et Leia.

	 

	*****

	 

	Anakin était avec Tahiri et R2-D2 devant le grand écran du centre de communication de l’Académie Jedi. Sur l’écran, le visage de sa mère semblait alarmé.

	—      Le vieux Peckhum t’emmène sur Dagobah à bord de la Tige de Foudre ? demanda Leia Organa Solo.

	Ils virent Han Solo passer un bras autour de sa femme.

	—      Hé, la Tige de Foudre a peut-être l’air d’un débris, dit-il, mais j’ai aidé le vieux Peckhum et son ami Zekk à installer un nouveau motivateur d’hyperpropulsion la semaine dernière. D’un point de vue mécanique, le vaisseau est en parfait état.

	—      Et Maître Skywalker envoie R2-D2 avec nous au cas où il y ait un souci, intervint Tahiri.

	Le petit droide bipa de fierté.

	Leia sembla légèrement soulagée, mais légèrement seulement. Elle se mordit la lèvre inférieure, signe d’inquiétude maternelle.

	—      Es-tu sûre que cela t’aidera à surmonter toutes ces choses qui te perturbent ? Es-tu certain que ce genre de… quête est le seul moyen ?

	—      J’en suis sûr, répondit Anakin. Mais je n’y resterai pas une minute de plus que le strict nécessaire.

	Sur l’écran, Han et Leia échangèrent un regard.

	—      Alors tu as notre permission, fils, dit Han.

	Anakin pouvait voir qu’il était dur pour ses parents de le laisser partir.

	—      Merci de votre compréhension, Maman et Papa, fit Anakin.

	Son père fit un sourire forcé.

	—      Dagobah est une étrange planète, tu sais – gardez bien un œil l’un sur l’autre.

	—      Nous y veillerons, dit Tahiri.

	—      Et faites confiance à la Force, ajouta Leia.

	 

	*****

	 

	Des étoiles, des millions d’entre elles, s’étirèrent en lignes lumineuses lorsque la Tige de Foudre sauta en hyperespace. Anakin commença finalement à se détendre. Ils étaient enfin en route vers Dagobah. D’une façon ou d’une autre, il affronterait bientôt ses pires craintes et trouverait la réponse à la question qui enflammait son esprit : était-il vraiment destiné à plonger dans le Côté Obscur comme son grand-père, ou y avait-il l’espoir qu’il s’élève au-dessus des ténèbres, comme Luke ?

	Tahiri était assise à côté d’Anakin dans le cockpit exigu de la Tige de Foudre. Il y avait seulement deux sièges passagers, donc Ikrit était perché sur l’épaule d’Anakin. Peckhum avait fabriqué un petit harnais de sécurité pour Ikrit, qu’il avait attaché au sommet du siège d’Anakin. Depuis sa position, Ikrit pouvait voir la visière avant au-dessus de Peckhum, assis dans le siège du pilote. Tahiri était assise derrière R2-D2, accroché à la place du copilote.

	Peckhum avait ôté le siège du copilote pour laisser la place au petit droide. Tahiri, toujours optimiste, fit tourner une mèche de ses cheveux et sourit à Anakin.

	—      C’est plutôt confortable, n’est-ce pas ? dit-elle. Quel dommage que nous n’ayons pas pu amener Uldir avec nous. Il n’a vraiment pas eu l’air content lorsque nous lui avons dit que nous partions pour quelques jours. Tu penses qu’il ira bien ?

	—      Il a semblé en colère, confirma Anakin, mais lorsque je suis revenu avec mes affaires, il était presque joyeux. 

	—      Voilà qui est bien, dit Tahiri en souriant. Il a probablement hâte de commencer son nouveau travail à l’Académie Jedi pendant que nous sommes absents.

	Depuis sa place, R2-D2 bipa une fois.

	—      Eh bien, ce que je peux vous dire, fit Peckhum, c’est qu’il n’est pas toujours facile de s’adapter aux changements. Et c’est toujours difficile de croire que cet animal à fourrure sur tes épaules est vraiment un Jedi.

	—      Un Maître Jedi, corrigea Anakin.

	—      Si tu le dis, répondit le vieux Peckhum.

	Le pilote aux cheveux longs tourna quelques boutons et vérifia ses écrans.

	—      Il semblerait que nous soyons sur la bonne route, dit-il, donc nous avons plein de temps pour s’asseoir et se parler. Quel est le nom de cette créature, déjà ?

	R2-D2 émit un son rude, comme pour réprimander Peckhum.

	—      Je m’appelle Ikrit, dit le Jedi. Et vous pouvez vous adresser à moi directement, maintenant que vous savez qui je suis et ce que je suis.

	Le vieux Peckhum jeta un regard surpris à la créature à fourrure. C’était la première fois qu’il entendait Ikrit parler.

	—      Je crois que je suis trop habitué à penser à vous comme à l’animal de compagnie d’Anakin, et pas comme à une personne, Maître Ikrit.

	—      Ikrit, dit le Jedi. Juste Ikrit sera très bien.

	Anakin ne put s’empêcher de sourire. Il était assez drôle de voir quelqu’un se rendre compte pour la première fois qu’Ikrit était un Maître Jedi.

	—      Si vous me le pardonnez, Maître, euh, Ikrit, dit le vieux Peckhum, vous ne ressemblez pas vraiment à un Maître Jedi.

	Ikrit ne sembla pas offensé.

	—      Et à quoi doit ressembler un Maître Jedi ? demanda-t-il.

	—      Eh bien, euh, plus grand, pour commencer.

	Anakin sourit.

	—      Tahiri et moi ne sommes pas très grands.

	—      Non, admit Peckhum. Mais vous êtes encore des apprentis, et vous grandirez en vieillissant. De ce que j’ai compris, le petit Ikrit a déjà plusieurs centaines d’années.

	—      C’est vrai, dit Ikrit. Et je ne grandirai plus, et mon corps ne deviendra pas plus fort qu’il ne l’est actuellement. Beaucoup d’êtres de mon peuple pensaient comme vous, que je ne pourrais jamais devenir un Maître Jedi. Laissez-moi vous raconter une histoire.

	Ikrit se leva sur ses pattes arrière et tendit les pattes avant, comme s’il voulait faire des dessins dans les airs.

	—      Je viens d’une planète nommée Kushibah, dans la Bordure Extérieure. Mon peuple, les Kushibans, sont simples, et ma taille est jugée normale pour mon espèce. Les Kushibans de mon village sont des fermiers et des tisserands. Ils cultivent de l’herbe de soie et la mélangent à la fourrure que nous brossons sur nos pelages chaque jour et transforment le tout en fil. Avec ce fil, nous tissons des vêtements et des tapisseries de toutes les couleurs. Nos tissages sont célèbres dans toute la galaxie.

	Peckhum acquiesça.

	—      Oui, j’en ai déjà vu.

	—      Mes aptitudes de fermier et de tisserand n’étaient pas exceptionnelles, continua Ikrit. Néanmoins, lorsque j’étais encore assez jeune pour mon espèce – un peu plus vieux qu’Anakin et Tahiri maintenant – un Maître Jedi vint sur notre planète et visita notre village. Mon peuple fut surpris par cette visite, car il était à la recherche de quelqu’un à entraîner. J’étais honoré qu’un Maître Jedi vienne dans notre village pour chercher un étudiant, et j’ai donc proposé de l’assister de la façon qu’il souhaitait durant son séjour sur Kushibah. Je n’ai pas osé me proposer pour qu’il me teste, mais à ma grande surprise, il m’a dit que j’étais l’étudiant qu’il recherchait, tout simplement !

	« J’ai éclaté de rire, tout comme les gens de mon village lorsqu’ils l’ont entendu. « C’est une bonne idée, Ikrit, disaient-ils. Deviens un Maître Jedi. Tu pourras toujours construire un sabre laser et sauver la récolte d’herbe de soie. » En dépit de leurs plaisanteries, je suis parti avec le Maître et j’ai commencé mon entraînement de Jedi.

	« Je me suis entraîné pendant environ un an, et je n’étais toujours pas sûr de moi lorsque je suis revenu rendre visite à ma famille. Les gens de mon village étaient heureux de me voir, bien qu’ils se moquent encore de moi. La nuit avant le début de la récolte d’herbe de soie, l’une de nos villageoises revint des champs, ensanglantée. Elle nous raconta qu’une horde de bêtes xinkra de trois mètres de haut – qui pourraient avaler l’un de nos membres d’une seule bouchée – se dirigeait des pentes de la montagne vers les champs d’herbe à soie et le village. L’un des monstres l’avait vue et s’était avancé, espérant un repas rapide, mais elle avait trompé la bête, l’éblouissant à l’aide de son couteau, de sorte que lorsqu’il fonça sur elle, il rencontra la lame du couteau au lieu de son bras. Elle s’était donc échappée pour prévenir le reste du village.

	« Les Kushibans se sont alors précipités vers leurs maisons, à la recherche de n’importe quel objet pouvant servir d’arme. Ils apportèrent des râteaux, des faux, des houes, et mêmes des aiguilles ou des morceaux d’habits, mais je savais que mon peuple était piteusement armé. Ils ne seraient pas capables de se défendre eux-mêmes face aux bêtes. Quelques-uns d’entre eux avaient apporté des torches, car le feu était la seule chose que les xinkra craignaient vraiment. Je savais que si les villageois combattaient, beaucoup allaient en mourir.

	« J’ai grimpé sur un toit herbeux au centre du village et me suis adressé à mon peuple. Je leur ai demandé de me faire confiance, de me laisser combattre les xinkra seul avant qu’ils n’attaquent les bêtes avec leurs faibles armes. Puis, sans attendre leur réponse, je me suis rué vers les champs à la rencontre des bêtes. Mon peuple a dû me faire confiance, au moins au début, car ils ont attendu de voir ce que j’allais faire. 

	« Tandis que les bêtes se rapprochaient, j’ai grimpé sur une pile d’herbe à soie récoltée. Je savais que je n’avais pas la force de combattre les xinkra avec mes mains. Plus d’une centaine d’entre eux se ruaient vers moi, mordant l’air de leurs canines aiguisées et faisant de grands gestes avec leurs griffes acérées. Je savais que je devais simplement altérer l’esprit des xinkra. Je leur ai donc envoyé une image en esprit, une image du village en flammes devant eux, des langues de feu orange et rouge léchant le ciel. Et je leur ai envoyé une image de nourriture – loin derrière eux, au milieu des forêts dans les montagnes – énormément de nourriture : des créatures volantes, des rongeurs, des reptiles et des poissons.

	« En quelques secondes, les xinkra firent demi-tour et retournèrent vers leur domicile.

	« Lorsque je revint à mon village, mon peuple m’accueillit en héros, car eux aussi avaient une nouvelle image en esprit. Je sus alors que je reviendrais vers mon Maître Jedi et deviendrais un Chevalier, afin d’aider à défendre la galaxie contre les ténèbres qui s’élevaient pour la dévorer.

	—      J’espère, fit Anakin, que lorsque je quitterai Dagobah, je serais aussi sûr d’être un Jedi que vous l’étiez en quittant Kushibah.

	—      Hé bien petit Ikrit, je suis heureux que vous nous ayez raconté cette histoire, dit le vieux Peckhum. Même si vous n’êtes pas très gros, il semblerait que vous soyez de bonne compagnie en cas de danger.

	 

	*****

	 

	Uldir était caché dans la soute de la Tige de Foudre, se demandant combien de temps cela allait prendre avant d’atteindre Dagobah. Il savait qu’il y avait quelque chose de spécial là où ils se rendaient, et qu’Anakin et Tahiri apprendraient quelque chose d’important sur leur devenir de Jedi. Il avait donc décidé, puisque c’était important pour eux, que ça l’était aussi pour lui – peu importe ce que pensait Maître Skywalker. Uldir croyait qu’il était plus facile de s’excuser après coup que d’obtenir la permission de partir.

	De plus, il savait qu’il devait tenter sa chance lorsqu’elle se présentait. Uldir avait ce qu’il fallait pour devenir un Jedi, il en était sûr. Il avait juste besoin de la bonne opportunité, du bon équipement. Et il devait apprendre les bons trucs. Il se devait d’avoir les mêmes chances que les autres étudiants, comme Anakin et Tahiri. Il se demanda ce que ses amis faisaient dans le cockpit de la Tige de Foudre, mais il ne pouvait pas se permettre de se montrer maintenant. Non, il restait encore une chance que le vieux Peckhum fasse demi-tour en découvrant qu’Uldir était à bord.

	Uldir sourit en imaginant la surprise sur les visages d’Anakin et de Tairi lorsqu’il se montrerait. Mais pour l’instant, il devait attendre. Il allait devenir un Jedi. Et les Jedi devaient apprendre à être patients.

	 

	*****

	 

	Tahiri observait la petite planète laiteuse qui se profilait par la visière. Elle se tourna vers Anakin et soupira.

	—      Elle a l’air assez inoffensif.

	—      Eh bien, je détecte des millions de formes de vie, dit le vieux Peckhum, mais aucune ville, aucun terrain d’atterrissage. En fait, aucune technologie.

	—      On dirait bien que nous sommes au bon endroit, fit remarquer Anakin.

	—      Oui… soupira Ikrit, comme pour lui-même. On dirait bien.

	—      Tu es sûr de savoir comment nous rapprocher du lieu que nous cherchons, R2 ? demanda Anakin.

	R2-D2 fit tourner son dôme et bipa une fois pour dire oui.

	—      Comment sait-il où aller ? demanda Tahiri, soudain curieuse.

	—      Oh, je ne te l’ai pas dit ? s’étonna Anakin. R2 est déjà venu là, avec Oncle Luke.

	—      En parlant de ton oncle, dit Peckhum, il m’a dit que cela pourrait être un peu difficile de naviguer dans l’atmosphère de la planète, et qu’avoir R2-D2 pourrait aider. J’espère vraiment qu’il a raison – à propos du droide, bien sûr. Allons-y.

	Le vieux pilote abaissa le museau de la Tige de Foudre, dirigeant ainsi le vaisseau droit sur Dagobah. Il fut rapidement entouré par la brume. Tahiri ne voyait rien d’autre que du blanc à travers la visière, quelle que soit la direction dans laquelle elle regardait. Le vaisseau bondit et trembla quelques fois sur les courants d’air pendant que l’atmosphère s’épaississait.

	—      Bien. Ce n’est pas si mauvais, fit Peckhum.

	Cependant, Tahiri eut un drôle de pressentiment lorsqu’il prononça ses paroles. Un pressentiment que quelque chose n’allait pas tout à fait. Puis le vaisseau trembla et bondit, faisant grogner le vieux Peckhum.

	—      Tous les capteurs sont morts ; je n’ai plus aucune information. On dirait qu’on gagne de la vitesse !

	R2-D2 bipa et trilla, alarmé.

	Tahiri constata que les brumes blanches devenaient, si c’était possible, encore plus pâles, et encore plus opaques. R2-D2 bipa une suggestion. Peckhum baissa les yeux sur l’écran traduisant les paroles du droide.

	—      Très bien répondit le pilote. Si tu crois être capable de trouver un point d’atterrissage par-là, vas-y. Je n’y vois rien.

	R2 bipa une fois son assentiment. La Tige de Foudre s’avança davantage dans l’atmosphère. Tahiri sentit les muscles de son estomac se raidir pendant qu’elle serrait ses dents et ses poings.

	Depuis l’épaule d’Anakin, Ikrit tendit une patte et lui toucha le bras.

	—      Ça ira, dit Anakin. Je le sens bien.

	R2-D2 bipa et siffla plusieurs fois.

	—      Il dit que nous sommes presque arrivés, traduisit Peckhum.

	Tahiri essaya de garder une voix calme.

	—      Bien – le plus tôt sera le mieux.

	Soudain, la Tige de Foudre passa eu travers des épais nuages et pénétra dans l’air bleu-gris au-dessus des marais de Dagobah. Moins d’une minute plus tard, R2-D2 mena le vaisseau vers un point d’atterrissage, une clairière marécageuse entourée d’arbres incroyablement hauts. Le vaisseau glissa en s’arrêtant, tangua un instant, puis stoppa dans l’eau boueuse.

	—      Je pensais que tu aurais un meilleur endroit pour te poser, grommela le vieux pilote.

	R2-D2 fit tourner son dôme et bipa aigrement. Le vieux Peckhum grogna à nouveau et secoua la tête.

	—      Qu’est-ce qu’il a dit ? demanda Tahiri ?

	Peckhum observa l’écran de traduction.

	—      Il a dit que c’était le meilleur endroit pour atterrir.

	—      Bon, nous avons réussi, dit Anakin. Nous sommes arrivés.

	Une boule se forma dans son estomac, maintenant qu’il était si proche de son but. Il voulait découvrir la grotte et mettre un terme à ses mauvais rêves. C’est du moins ce qu’il espérait.

	—      Tu es sûr de ne pas vouloir venir, Peckhum ? demanda Tahiri en triturant ses cheveux.

	—      Oui, dit le vieux pilote. Je vais rester ici pour vérifier les systèmes du vaisseau et m’assurer qu’il est encore en état de fonctionner. J’ai vraiment eu la trouille lorsque les écrans se sont éteints avant d’atterrir.

	—      Ah ! dit Anakin. Au fait, je me rappelle de quelque chose. (Il baissa les yeux vers les pieds nus de son amie.) Tu devrais peut-être, euh… enfiler quelque chose avant de sortir.

	Il savait combien Tahiri détestait porter des chaussures, et il évita donc de l’énerver. Il put néanmoins voir qu’il avait échoué. La fille aux cheveux blonds mit ses mains sur ses hanches.

	—      Oh, non, Anakin Solo. Tu es peut-être mon meilleur ami, mais je ne vais pas enfiler de chaussures. Pas même pour toi.

	Ikrit défit son harnais, courut vers un compartiment de stockage et en sortit un petit sac à dos. Anakin n’avait aucune idée de ce que le Maître Jedi voulait faire. Il lança le sac à Tahiri, qui l’attrapa facilement.

	—      Tionne a emballé ça pour toi, expliqua-t-il.

	Anakin vit Tahiri ouvrir le sac et fouiller son contenu. Il y avait un petit médikit, un bâtonnet lumineux, quelques rations d’urgence et une paire de bottines en cuir souples. Tahiri rougit, mais Anakin n’arrivait pas à dire si elle était contente ou embarrassée.

	Ikrit tendit à Anakin un sac similaire. Il le mit sur ses épaules.

	—      Parfait, allons-y, fit Anakin.

	Tahiri soupira et enfila également son sac à dos.

	—      Je vais les emporter avec moi, grommela-t-elle, mais je ne te promets pas de porter ces bottes.

	—      Oui, dit le vieux Peckhum. Allez-y les enfants. J’ai confiance en R2-D2 et le Maître Jedi pour garder un œil sur vous pendant que vous vous promenez dans les marais.

	Ikrit grimpa sur le dôme de R2-D2. Le droide, qui ne semblait pas gênée, siffla. Pechum ouvrit la trappe de sortie et abaissa la rampe. Ensemble, Anakin, Tahiri, Ikrit et R2 descendirent. L’air extérieur était chaud, épaissi par l’humidité, mais la première chose qu’Anakin remarqua fut l’odeur.

	Une odeur lourde emplissait l’air : un mélange de moisissure, de plantes florissantes ou pourrissantes et beaucoup d’autres odeurs qu’Anakin ne discernait pas.

	—      Tu sais dans quelle direction se trouvait la zone d’entraînement de Yoda ? demanda Anakin.

	R2 bipa une fois et indiqua le chemin.

	Anakin fut surpris que le petit droide soit capable d’avancer aussi bien sur le sol marécageux. Ikrit émit un grognement venu du plus profond de sa gorge.

	—      Mmmmm. Il y a beaucoup d’énergie issue de la Force. Beaucoup de créatures vivent ici.

	—      Je les sens également, dit Tahiri en faisant un geste de la main. Mais les seuls que je peux voir sont ces insectes.

	Elle avait raison, remarqua Anakin. Il y avait des insectes partout – des millions d’entre eux volant par essaims.

	Tahiri toussa.

	—      Je crois… je crois que j’en ai avalé un. 

	Elle tapa des mains devant elle, comme si elle essayait de faire partir les nuages d’insectes.

	—      Reste calme, mon enfant, fit Ikrit. La Force est présente dans toutes les créatures, même les petites. Calme ton esprit. Éloigne les créatures de toi grâce à tes pensées.

	En suivant R2-D2, Anakin laissa ses yeux se fermer à moitié, et pensa aux essaims d’insectes qui bourdonnaient devant lui. Il imagina les créatures loin de lui, puis imagina qu’elles reculaient un peu. À sa grande surprise, bien que les insectes ne s’éloignent pas, ils ne s’approchèrent plus à moins de dix centimètres de son visage – comme s’il y avait un léger champ de force l’entourant.

	—      Hé, ça marche ! dit Tahiri.

	Anakin se tourna vers elle et remarqua qu’elle avait également réussi à éloigner les insectes. Cependant, il était moins inquiet par les insectes qu’il voyait que par ceux qu’il ne pouvait pas voir. Marcher à travers le marais était angoissant. L’air lourd ne laissait que peu de lumière passer par la canopée, il ne faisait donc pas totalement jour ni totalement nuit. Des nuages de brume flottaient au-dessus de bassins d’eau stagnante. Des bulles apparurent à la surface de l’un des bassins, et Anakin se demanda si les bulles provenaient d’une fontaine souterraine ou bien d’une créature vivant sous la surface.

	Autour d’eux, des habitants invisibles crissaient, sifflaient, sonnaient ou grognaient. Anakin sentit un frisson sur sa nuque et trembla. Il espéra qu’ils n’en auraient pas pour longtemps avant d’atteindre la grotte. Ikrit sembla penser qu’il était l’heure d’une leçon, car il se mit à parler à Anakin et Tahiri.

	—      Puisque la Force est en toutes choses, dit-il, elle peut nous apprendre beaucoup. Si vous apprenez simplement à écouter la Force…

	Juste à ce moment-là, un cri retentit derrière eux, un cri de douleur et de peur. Il venait de la direction de la Tige de Foudre.

	Tahiri et Anakin crièrent en même temps.

	—      Peckhum ! fit Tahiri.

	—      Non ! hurla Anakin.

	Les deux amis firent demi-tour et coururent vers la Tige de Foudre. Ikrit sauta du dôme de R2-D2 et courut après eux. Le droide suivit, bipant de détresse. Les cheveux blonds de Tahiri flottaient derrière elle tandis qu’elle courait. Ses pieds nus bondissaient doucement sur le sol boueux. Elle courait vite, mais Anakin se maintenait à son niveau. Elle entendit la voix appeler de nouveau à l’aide.

	—      Tiens bon, cria Anakin en retour. Nous arrivons !

	Le cœur de Tahiri battait de peur. Elle sauta par-dessus un rondin pourri puis passa sous un rideau de mousse qui pendait d’une branche d’arbre. Une part de son esprit était fière qu’Anakin ait réagi si rapidement pour se précipiter à la rescousse de leur ami. Elle sentit soudain une douleur aigüe dans le pied. Elle haleta, mais elle n’avait pas le temps de s’arrêter. La Tige de Foudre était juste devant. Elle pouvait l’apercevoir.

	Elle courut les derniers mètres qui la séparaient de la clairière. Elle reprit son souffle et observa les alentours. Il n’y avait aucun signe du pilote.

	—      Peckhum, où es-tu ? appela Anakin en arrivant derrière elle.

	—      À l’aide !

	Une voix faible leur parvint depuis l’autre côté de la Tige de Foudre.

	—      Par-là, dit Ikrit en passant entre eux.

	La fourrure blanche du Maître Jedi était salie par la boue. Tahiri et Anakin le suivirent de l’autre côté du vaisseau, dont la moitié reposait sur un bassin d’eau sombre. Tahiri resta bouche bée sous le choc de ce qu’elle découvrit.

	—      Uldir !

	 

	*****

	 

	Uldir feignit à peine le soulagement lorsqu’il vit ses amis Anakin et Tahiri faire le tour du vaisseau. Il était resté gelé de peur pendant ce qui lui avait semblé des heures ; mais peut-être s’était-il écoulé seulement quelques minutes depuis qu’il avait ouvert une petite échappatoire dans la soute de chargement de la Tige de Foudre – et en était sorti seulement pour atterrir dans ce qui lui semblait être une mer marécageuse. Bien sûr, Uldir avait instantanément réalisé qu’il avait fait une terrible erreur en sautant directement de la trappe sans regarder, mais il était trop tard pour corriger son erreur.

	Il s’était retourné et avait essayé de patauger vers la terre ferme, mais avait perdu pied et plongé la tête la première dans la boue. Il avait paniqué. Luttant avec ses bras et ses jambes, Uldir avait réussi à ressortir la tête de la gadoue, pour s’apercevoir que ses mouvements l’avaient éloigné du rivage.

	Il avait maintenant de la boue jusqu’aux aisselles. Et pour rendre les choses pires qu’elles ne l’étaient, si cela était possible, ses mouvements avaient attiré l’attention d’une des créatures les plus moches et les plus boueuses qu’il n’ait jamais vue.

	Uldir se figea. La chose, quoi qu’elle soit, avait un long corps en forme de saucisse – d’environ dix mètres de long, estima Uldir. Sa tête ronde et son long corps étaient recouverts d’une fourrure vert-gris, de la même couleur que les marais. La créature leva sa tête hors de l’eau, loin au-dessus d’Uldir, puis la pencha de droite à gauche, comme pour essayer d’avoir une meilleure vue grâce à ses six yeux laiteux.

	Uldir, toujours figé par la peur, avait espéré que le monstre à fourrure le trouverait trop gros pour le manger et déciderait de s’en aller. Mais à peine cette idée avait traversé l’esprit d’Uldir que l’animal rapprocha sa gueule si près d’Uldir que celui-ci put apercevoir la rangée frontale d’énormes dents.

	Celles-ci étaient environ aussi longues qu’Uldir était grand. Il essaya de reculer, mais ses pieds étaient fermement ancrés dans la boue. Un morceau d’algue était coincé entre deux dents de la créature, et lorsqu’elle ouvrit assez grand sa gueule pour qu’Uldir puisse sentir son horrible haleine, ce dernier ne put se retenir : il cria.

	La créature recula vivement sa tête en arrière et cligna de ses six yeux. Uldir crut entendre un cri en réponse au loin. Le serpent à fourrure fit presque un tour complet de sa tête, comme s’il cherchait la source du bruit, puis se retourna à nouveau vers Uldir. Sa tête plongea vers lui et il ouvrit à nouveau sa gueule, pour émettre un ignoble cri puant.

	Uldir cria à nouveau et utilisa la seule arme qu’il put trouver. Il jeta une poignée d’algues boueuses directement dans la gueule du monstre. La créature toussa et haleta, puis émit un bruit profond venu de sa gorge, mais ne mangea pas Uldir. Ainsi, pendant ce qui lui sembla une éternité, à chaque fois que la tête massive l’approchait, Uldir jetait de l’algue et criait.

	Finalement, Uldir entendit une étrange voix bourdonnante qu’il ne reconnut pas. 

	—      Par ici !

	Puis il vit Anakin et Tahiri se précipiter pour l’aider. L’animal-saucisse se retourna pour observer les nouveaux arrivants. Uldir se retourna pour localiser la source de l’étrange voix, mais il ne vit personne hormis Anakin, Tahiri, et le compagnon à fourrure du garçon, Ikrit. Tahiri rappela Uldir, surpris.

	—      Aide-moi à sortir de là avant que ce monstre ne me mange ! dit Uldir.

	Tahiri, qui semblait boiter, eut l’air intrigué.

	—      Tu ne peux pas nager jusque-là ? demanda-t-elle.

	—      Non, répondit Uldir en jetant une autre poignée d’algues dans la gueule de la créature. Je suis coincé dans la boue.

	Uldir remarqua que le compagnon à fourrure d’Anakin s’était éloigné de l’eau, et devina qu’il devait avoir peur du marais, ou du monstre, ou bien des deux.

	—      Reste calme, on va te sortir de là, dit Anakin.

	Tahiri fit un pas en avant, mais Anakin l’arrêta.

	—      Ce ne serait pas une bonne idée d’y aller, même si tu étais une bonne nageuse.

	Tahiri eut l’air songeur.

	—      Ah, oui. Nous pourrions nous retrouver coincés et ne pas pouvoir aider Uldir.

	—      De toute façon, dit Anakin, je suis presque sûr que ce monstre ne le blessera pas. Je pense avoir une idée pour nous en débarrasser.

	—      Je vais aider Anakin.

	Uldir entendit à nouveau cette voix bourdonnante, mais ne sut pas qui parlait.

	Tahiri s’arrêta pour réfléchir un instant.

	—      D’accord. Je vais aller chercher une corde ou un bâton ou quelque chose comme ça pour le tirer de là, dit-elle. Une branche vraiment longue pourrait faire l’affaire, ou bien une vigne. Je vais probablement trouver une corde dans la Tige de Foudre. Sinon, j’attacherai quelques câbles ensemble. Je peux être pleine de ressources, vous savez.

	Uldir soupira. Il aurait aimé que la fille parle moins et s’occupe de le secourir.

	—      Tu es sûr de pouvoir t’occuper du, euh... monstre ? demanda Tahiri en regardant par-dessus son épaule.

	Anakin acquiesça.

	—      Je peux m’en occuper.

	La fille aux cheveux blonds boita vers les arbres, et Uldir vit Anakin fermer les yeux et tendre ses mains vers le monstre à fourrure, comme s’il lui souhaitait la bienvenue. Il tourna sa tête vers Anakin, essayant de mieux l’apercevoir. Uldir se demanda si le garçon utilisait une quelconque astuce Jedi pour contrôler l’esprit de l’animal. Constatant que la bête était distraite, Uldir essaya de se débattre, mais ne réussit qu’à s’enfoncer plus profondément dans la boue.

	Il avait maintenant de l’eau jusqu’au menton. Les yeux proches de la surface de l’eau, Uldir vit quelque chose d’étrange se dérouler. Des morceaux d’algues se regroupaient pour former une grosse masse. Partout dans le bassin, des branches d’algues flottaient vers cette grosse masse. Bientôt, les algues formèrent un tapis à la surface de l’eau, de presque deux mètres de large. Il se dirigeait vers le monstre.

	—      Peux-tu toucher l’esprit de la créature et le persuader de s’en aller ? demanda Anakin.

	Uldir se tourna vers le garçon, et devina qu’il avait dû déplacer les algues avec son esprit, avec la Force. Il se demanda à qui Anakin pouvait s’adresser – ne savait-il pas qu’Uldir était incapable d’utiliser la Force comme cela ?

	La tête ronde s’était approchée de la surface de l’eau et aspirait le tapis d’algues. Celui-ci se mit à flotter en s’éloignant d’Uldir, et la bête suivit, heureuse. Pendant qu’Anakin guidait la créature au loin, Tahiri revint avec une longue branche de vigne. Elle en jeta une extrémité à Uldir, mais elle tomba trop loin et il fut hors d’atteinte. La fille ferma ses yeux verts et se concentra. Uldir fut étonné de voir la vigne revenir vers lui. Il fut ainsi capable de l’atteindre et de l’attraper.

	Uldir tira, essayant de libérer son pied de la boue. Tahiri s’étira en arrière, mais il pouvait voir son visage se tordre de douleur tandis qu’elle tirait et essayait de ne pas tomber dans l’eau. Anakin et son compagnon à fourrure vinrent à leur aide, mais même ensemble, ils furent incapables de libérer Uldir. Celui-ci continuait de tirer sur la vigne de toutes ses forces.

	Il lutta pour essayer de sortir de l’eau chaude et putride. Au moment où il était prêt à abandonner, le petit droide R2 apparut de nouveau, suivi par le pilote aux cheveux longs.

	Le vieux Peckhum sembla aussi surpris que Tahiri et Anakin l’avaient été de voir Uldir. Sans s’arrêter et sans poser des questions, le pilote enroula ses grosses mains autour de la vigne et tira. Une fois Peckhum en place et que tout le groupe tirait, les pieds d’Uldir se libéraient enfin. Lorsque ses pieds sortirent de la boue, le corps d’Uldir glissa à la surface de l’eau comme un turbo-ski.

	Quand Anakin, Tahiri et le vieux Peckum le sortirent finalement du bassin, chaque centimètre carré du corps d’Uldir était couvert de boue. Des algues dansaient dans ses cheveux et de l’eau verte recouvrait son nez et ses oreilles.

	—      Merci, réussit à dire Uldir, avant de tousser une bouchée d’eau marécageuse.

	—      Qu’est-ce que tu fais là, Uldir ? demanda Tahiri. Comment es-tu arrivé sur Dagobah, et pourquoi es-tu venu ? Et que faisais-tu dans le marais ? Quelle était cette chose qui te regardait ? Est-ce que Maître Skywalker sait que tu es là ? Comment…

	— Eh bien, cette journée aura été pleine de surprises, l’interrompit finalement le vieux Peckhum. Mais il y aura bien assez de temps pour les questions plus tard. Je crois qu’un certain jeune homme a besoin de se laver.

	L’idée d’être propre et sec sembla soudain très bonne à Uldir.

	—      Et, fit le vieux pilote en regardant Tahiri, je crois qu’ensuite, nous devrions nous occuper des pieds d’une certaine jeune fille têtue.

	R2-D2 bipa son accord. Uldir regarda Tahiri et vit que son pied droit saignait. La jeune fille rougit légèrement.

	—      Eh bien, j’ai appris une leçon sur le fait d’être pieds nus sur d’étranges planètes, avoua-t-elle.

	Son commentaire intéressa Uldir. Apparemment, ces apprentis Jedi n’étaient pas aussi puissants. Si Tahiri en savait autant sur la Force, pourquoi n’avait-elle pas été capable de protéger son pied ? Uldir était sûr qu’avec un peu d’entraînement, même lui pourrait faire mieux que ça. Bien sûr, il venait d’avoir très chaud, mais c’était face à un monstre, pas une épine ou un caillou.

	—      Merci à tous de m’avoir secouru, dit-il avec une sincère gratitude. Si vous n’étiez pas venu, ce monstre m’aurait sûrement dévoré.

	—      Mmmm, tu n’as jamais été en réel danger.

	C’était à nouveau cette étrange voix bourdonnante qu’il avait entendu plus tôt. Il observa les alentours pour voir qui avait parlé. Tout ce qu’il vit fut l’animal d’Anakin, Ikrit.

	—      Le danger venait du marais lui-même, pas de la créature, dit Ikrit.

	Uldir écarquilla les yeux.

	—      Il… il parle !

	 

	*****

	 

	Dans la soute de la Tige de Foudre, Anakin prit une gorgée de bouillon que le vieux Peckhum concocta dans son unité préparatrice. À côté de lui, Uldir était entouré de couvertures, buvant sa soupe et tremblant occasionnellement, même s’il n’avait pas froid. R2-D2 tournait autour de la blessure du pied de Tahiri, pendant que le vieux pilote le bandait.

	—      Désolé de ne pas avoir entendu votre appel plus tôt, disait Peckhum. Le générateur antistatique était en route pendant que je vérifiais les circuits. Je ne pouvais rien entendre.

	—      Tu es venu juste au moment où en on en avait besoin, dit Anakin.

	—      Eh bien, vous pouvez remercier votre petit ami Jedi à fourrure pour cela, dit le vieux Peckhum en faisant un clin d’œil à Ikrit qui était à nouveau perché sur le dôme de R2-D2.

	—      Un Jedi ? (Uldir éclata de rire.) D’accord, je veux bien admettre que c’est plutôt surprenant que ton animal parle. Mais n’essayez pas de me faire croire que cette boule de fureur est un Jedi !

	Il pointa un doigt vers Ikrit, riant jusqu’à avoir les larmes aux yeux.

	Anakin n’était pas sûr de la réaction qu’il attendait de la part d’Uldir en apprenant la vérité sur Ikrit. De la surprise ? De la crainte ? Peut-être même de l’inconfort ou de la méfiance… mais pas ça. Anakin était ennuyé. Si Uldir voulait vraiment devenir un Jedi, ce n’était pas la façon de s’adresser à Ikrit. Il fixa le garçon dans les yeux.

	—      Ikrit n’est pas un animal de compagnie. C’est un Jedi, intervint alors Tahiri. Mais pas seulement. C’est un Maître Jedi, et il a plusieurs centaines d’années.

	Uldir les fixa l’un après l’autre. Il serra ses mâchoires et son regard se durcit.

	—      Est-ce votre façon de me réprimander après être venu ? D’abord Maître Skywalker me dit que je n’ai pas le talent pour devenir un Jedi. Et maintenant, vous me mentez tous les deux. Vous voulez réellement me faire croire que cet animal aux oreilles tombantes est plus capable d’être un Jedi que moi ? Qu’il est un Maître Jedi ?

	Avant qu’Anakin et Tahiri ne répondent durement, Ikrit parla d’une voix calme et fixa ses yeux bleu-vert sur Uldir.

	—      Peut-être pouvons-nous croire la vérité, seulement si c’est la vérité que nous cherchons.

	 

	*****

	 

	La brume matinale s’accrochait dans les airs comme des lambeaux de gaze blanche, bien que personne ne puisse différencier les brumes matinales ou nocturnes – ou celles de l’après-midi ou de la nuit. Il semblait à Anakin que le brouillard était présent sur Dagobah quelle que soit l’heure. Tous ses compagnons avaient pris une bonne nuit de repos dans la soute du vaisseau. Désormais, ils avaient quitté le vieux Peckhum, le laissant s’occuper du vaisseau, et s’étaient aventurés dans les marais pour ce qu’Ikrit mentionnait comme une importante leçon. Ikrit avançait sur R2-D2. Derrière eux se trouvaient Anakin et Tahiri. Uldir fermait la marche de leur petit groupe. En dépit des nuages d’insectes bourdonnants et des animaux bizarres qui croisaient leur chemin, tous semblaient s’amuser. Tous, sauf Anakin.

	Anakin observait les alentours marécageux avec une impatience non dissimulée. Pourquoi Ikrit avait-il décidé d’une leçon maintenant ? Il devinait que cela avait quelque chose à voir avec l’attitude d’Uldir, mais cela ne le faisait pas se sentir mieux. Après tout, n’était-ce pas la quête d’Anakin qui les avait amenés sur Dagobah en premier lieu ? Ne devraient-ils pas se concentrer dessus ? Le petit Maître Jedi cogna le dôme de R2-D2 pour signaler une halte.

	—      Ceci fera l’affaire, fit Ikrit.

	Il indiqua ses trois « apprentis », puis montra un tronc d’arbre au sol.

	—      Là. Asseyez-vous.

	Anakin, Tahiri et Uldir obéirent.

	—      Fermez les yeux, dit Ikrit. Étendez vos sens. Ressentez l’énergie autour de vous. Ressentez la vie.

	C’était facile pour Anakin de ressentir l’énergie et la vie. En fait, il ne pensait pas s’être rendu sur une planète où il y aurait autant de vie. En fait, cette planète primitive était à peu près aussi grouillante que Coruscant, son monde natale, simplement avec des formes de vie différentes.

	—      L’énergie circule tout autour de vous et à travers vous, dit Ikrit. Elle fait partie de vous et de toutes les choses, et vous en êtes aussi une partie. Même le fait de tuer un seul insecte peut affecter une planète entière, et une petite altération en vous peut changer tout l’univers. Nous sommes tous reliés par une toile invisible, tous joints par la Force. Tout ce que vous faites entraîne une réaction et affecte quelque chose d’autre. Grâce à la Force, nous pouvons sentir les actions et les réactions, et cela peut nous aider à faire le bon choix. Maintenant, vous pouvez ouvrir les yeux.

	Anakin cligna des yeux. C’était tout ? C’était la totalité de la leçon ?

	—      Nous allons revenir au vaisseau pour nous ravitailler, et cet après-midi, nous irons à la grotte, reprit Ikrit. Sur le chemin du retour, je vais vous donner à chacun une chance de mener le groupe. Je n’interférerai pas. Je ne ferai que vous suivre.

	Tahiri fut la première à mener le groupe. Elle dut s’arrêter quelques fois pour sentir la bonne direction à l’aide de la Force, mais elle ne prit pas de mauvais chemins et ne les mena pas dans bassins marécageux. Lorsque vint le tour d’Anakin, il constata qu’Ikrit était heureux de ce qu’avait accompli Tahiri.

	Anakin fut tenté de se précipiter vers le vaisseau afin de se mettre en route vers la mystérieuse grotte dans laquelle Yoda avait testé Luke Skywalker. Mais il savait que les marais étaient beaucoup trop dangereux pour s’y dépêcher. Il utilisa un exercice de relaxation Jedi pour se calmer, comme Tionne et Oncle Luke le lui avaient appris.

	Patience, se dit-il. Un vrai Jedi doit apprendre la patience.

	Il les mena d’un pas lent, en s’aidant de la Force. À un moment, il sentit une grosse créature affamée dans les environs et fut capable de guider le groupe en sécurité autour d’elle. Ikrit ne dit rien à la fin du tour d’Anakin, mais la chaude lueur dans ses yeux bleu-vert en disait assez pour le garçon.

	—      Bon, je crois qu’il est temps que je vous fasse avancer un peu plus vite dans ces marais, dit Uldir en secouant ses cheveux noisette et en se plaçant devant le groupe.

	Anakin dut admettre qu’il avait un bon sens de l’orientation. Le robuste étudiant semblait plein de confiance et n’hésitait jamais plus d’un instant. Le groupe avait désormais presque atteint la clairière où attendait la Tige de Foudre.

	Mais quelque chose n’allait pas. Anakin n’arrivait pas à comprendre – quelque chose se passa en lui. Un frisson courut le long de sa colonne vertébrale et un étrange pressentiment le saisit à l’estomac. Tahiri tendit ses bras et, à la lueur qui passa dans ses grands yeux verts, il sut qu’elle ressentait la même chose.

	Alors, sans même savoir ce qu’ils faisaient, Anakin et Tahiri se précipitèrent en avant.

	—      Uldir, stop ! fit Anakin.

	—      Reste où tu es ! cria Tahiri.

	Derrière eux, R2-D2 laissa échapper un trille d’alarme. Uldir se tourna en grimaçant aux jeunes apprentis qui arrivaient et qui lui saisirent chacun un bras.

	—      Qu’est-ce qui ne va pas, vous deux ? Nous y sommes presque.

	—      Je ne sais pas ce que c’est, dit Anakin. Mais ne va pas par là.

	—      Il y a quelque chose de dangereux devant, ajouta Tahiri.

	Uldir renifla.

	—      Oh, j’ai compris. Vous ne voulez pas que je pense être un meilleur meneur que vous deux, donc vous essayez de m’effrayer. Je dois admettre que j’y ai cru pendant une minute, mais ça ne marchera pas.

	Il se remit en route en essayant de faire partir Anakin et Tahiri.

	—      Stop. (La voix râpeuse d’Ikrit n’était pas forte, mais elle portait un tel pouvoir que l’adolescent entêté s’arrêta.) Tes amis ne veulent que sauver ta vie.

	Le Maître Jedi sauta depuis son perchoir sur le dôme de R2 et passa devant le groupe. Uldir jeta un regard noir à la créature à fourrure, mais Ikrit n’y fit pas attention. Attrapant un long roseau au bord d’un bassin, Ikrit brassa l’air sur le chemin devant Uldir.

	Sans un bruit, deux gros morceaux de roseaux tombèrent au sol, comme s’ils avaient été découpés par un laser invisible. Uldir recula d’un pas tandis qu’Ikrit répétait les mêmes gestes. Le roseau fut à nouveau tranché en morceaux.

	—      Mais qu’est-ce qui pourrait – commença Uldir.

	—      Un insecte-boucher, répondit Ikrit avant que le garçon ne finisse. Il tisse une toile si aiguisée et presque invisible que sa proie ne la voit jamais. Elles sont découpées en morceaux – et sans combat, l’insecte-boucher a son prochain repas. Sans Anakin et Tahiri, tu en aurais pris le chemin.

	Anakin se sentit désolé pour Uldir. Le visage du garçon était devenu aussi pâle que la fourrure d’Ikrit, et on aurait dit qu’il allait être malade.

	—      Accepteriez-vous de nous mener au vaisseau pour le reste du trajet, Ikrit ? demanda Anakin. Je crois que nous aimerions tous vous suivre un peu.

	 

	*****

	 

	Anakin fut heureux lorsque Tahiri, Ikrit, R2-D2, Uldir et lui-même se préparèrent finalement pour trouver la grotte. Une tension presque impalpable avait grandi en lui depuis qu’il avait mangé et préparé quelques provisions.

	Il n’en pouvait plus d’attendre la fin de sa quête et de découvrir sur Dagobah les choses qu’il était venu apprendre le concernant. Anakin remarqua à peine les nuages à un niveau plus bas que d’habitude, cachant le sommet des arbres. Il ne s’occupa pas du fait que les nuages soient de la couleur de l’acier ou qu’ils laissaient échapper une fine brume.

	Ils étaient en route vers la grotte, c’est tout ce qui importait. R2-D2 était le seul de leur groupe à s’être déjà rendu près de la grotte –il montrait donc le chemin.

	Ikrit était une nouvelle fois perché au sommet du droide, comme s’il le considérait comme son siège personnel. R2 bipait quelques commentaires en circulant. Anakin remarqua que les yeux bleu-vert d’Ikrit étaient fermés et qu’il ne répondait pas. Peut-être était-il trop perdu dans ses pensées. Tahiri, d’un autre côté, semblait aussi joyeuse et bavarde qu’à son habitude. Elle avait coiffé ses cheveux blonds et changé de combinaison. Elle portait également les petites bottes que Tionne lui avaient faites. Désormais, elle marchait à côté d’Anakin, parlant des chaussures qu’elle avait refusées de porter.

	— … et les semelles sont très dures, mais flexibles – et résistantes à l’eau. Elles ne sont pas comme ces chaussures inconfortables que je devais porter si souvent sur Tatooine. Elles étaient faites de peaux d’animaux et râpaient mes pieds. (Elle sourit à Anakin.) Mais ces bottes-là sont assez douces et je peux sentir ce qu’il y a sous mes semelles. Mais je ne les porterais que lorsque ce sera nécessaire, mais elles sont bonnes…

	Anakin était heureux d’entendre Tahiri bavarder aussi gaiment à ses côtés. Cela lui évitait d’avoir à dire quelque chose, et Tahiri ne semblait pas s’offusquer de son silence. Elle parlait quelques fois à Ikrit, qui ne répondait pas non plus, et à R2-D2. Le droide bipait en retour, bien qu’aucun d’eux ne sache ce qu’il voulait dire. Tahiri essaya même de faire parler Uldir, mais l’adolescent semblait bouder.

	Leur chemin passait entre des marais et des racines d’arbres pourris, qui étaient aussi épaisses que la poitrine d’Anakin. Elles s’élevaient en hauteur depuis la base de chaque tronc avant de plonger à nouveau dans les marécages. Parfois, ils étaient obligés de se baisser pour passer sous certaines racines en travers de leur chemin. Lorsque Tahiri se remit à parler à Uldir, il la fixa un instant, et lorsqu’il ouvrit la bouche, il changea de sujet.

	—      Qu’y a-t-il de si spécial à propos de cette grotte, en fait ?

	Anakin soupira, souhaitant qu’Uldir n’ait pas une attitude aussi hautaine. Visiblement, il ne semblait pas avoir retenu la leçon de l’épisode de l’insecte-boucher.

	—      Un Maître Jedi nommé Yoda a vécu sur cette planète durant les dernières années de sa vie. C’était le Maître d’Oncle Luke, et c’est là qu’il lui a tout appris sur le devenir de Jedi.

	—      Et donc ? fit Uldir, plutôt durement selon Anakin.

	Anakin commençait à être embêté par l’attitude d’Uldir ; il fit donc une pause pour expirer longuement et essayer de garder sa patience.

	—      Maître Yoda a envoyé Oncle Luke dans une grotte spéciale en guise de test. Oncle Luke a dit qu’il n’y avait rien dans cette grotte, sauf ce que l’on y amenait. 

	La météo empira, et une pluie fine se mit à tomber. R2-D2 s’alarma lorsqu’une de ses roues s’enfonça dans la boue. Anakin et Tahiri le sortir de là et R2 ajusta la hauteur de ses motivateurs afin de pouvoir mieux se déplacer sur la piste. Ils s’étaient tous remis à marcher, leurs pieds rebondissant dans un bruit spongieux sur le sol.

	—      De la façon dont Oncle Luke l’a expliqué, continua Anakin, ses yeux roulants de gauche à droite, la grotte fonctionne comme une sorte de miroir, pour te montrer ce qu’il y a dans ton propre esprit. Il a dit avoir appris des choses très importantes le concernant ce jour-là.

	Uldir renifla.

	—      Tu veux dire qu’il a traversé la moitié de la galaxie pour entrer dans une grotte et découvrir ce qu’il y avait dans sa tête ?

	Tahiri s’arrêta au milieu du chemin et fit le tour d’Uldir. Ses yeux verts étaient aussi orageux que le ciel.

	—      C’est très important pour Anakin. C’est sa quête. Je suis là parce que je suis son amie. J’essaie de l’aider à trouver les réponses qu’il recherche.

	Bien qu’elle soit un peu plus petite que l’adolescent, elle pointa un doigt menaçant vers lui.

	—      Et si toi aussi, tu es réellement l’ami d’Anakin, je te suggère de commencer à agir comme tel.

	Au moment où elle prononça ces derniers mots, l’orage gronda et de grosses gouttes chaudes se mirent à tomber, les trempant totalement.

	Uldir resta ébahi un instant, comme s’il croyait que Tahiri avait appelé l’orage et la pluie. Mais il soupira simplement.

	—      Okay, dit-il. Désolé.

	Ikrit, trempé lui aussi par la pluie, prit la parole.

	—      Nous devons trouver un abri.

	Le Maître Jedi agita l’une de ses pattes vers une ouverture caverneuse au-dessous des racines noueuses d’un gros arbre. R2-D2 bipa une fois et roula vers Ikrit dans l’abri. Anakin, Tahiri et Uldir se précipitèrent après lui. Anakin se tourna pour observer la pluie tombante et fut frappé par la ressemblance entre les racines de l’arbre et les jambes d’une certaine araignée géante. Anakin n’avait pas réellement froid, mais il trembla néanmoins.

	À sa surprise, Ikrit trouva un morceau de bois sec. Le Maître Jedi ferma brièvement les yeux, et des flammes jaillirent de l’une de ses extrémités, le transformant en torche. Ikrit la tendit à Anakin. Il savait qu’il aurait pu utiliser le bâtonnet lumineux dans cette petite grotte, mais la présence de la torche le rendait plus joyeux.

	 

	*****

	 

	Une demi-heure plus tard, la pluie commença à baisser d’intensité. Néanmoins, lorsqu’Anakin suggéra de partir, les oreilles tombantes d’Ikrit se relevèrent et il secoua la tête.

	—      Pas encore. Il y a un danger pas loin.

	—      Je le sens aussi, fit Tahiri. Mais qu’est-ce que c’est ?

	Quatre paires d’yeux et un senseur optique clignotant apparut dans la grisâtre de l’après-midi. Une créature vraiment très bizarre apparut alors lentement.

	Uldir pouffa de rire.

	—      Cette chose ? Nous sommes menacés par ça ?

	Cet immense animal paresseux avait une fourrure vert-brun et une large bouche. Il n’avait pas l’air dangereux, pensa effectivement Anakin. En fait, il sentait que cet animal n’était pas du tout la source du danger. La bête passa près d’un amas de champignons colorés qui poussaient à la base de l’arbre. Chaque champignon était à peu près aussi haut qu’Anakin, et la bête semblait être attirée par ceux-ci. Elle se cabra sur ses pattes arrière et une poitrine imberbe apparut.

	—      Oui, gronda doucement Ikrit. Très intéressant. J’ai lu tout ce que j’ai pu trouver concernant cette planète avant de quitter Yavin 4. Cet animal était dans les rapports.

	Ebahi, Ankin serra sa torche et vit la peau de l’avant de la créature se retirer pour révéler un amas lumineux, comme un panneau scintillant au centre de sa poitrine.

	—      Un paresseux lumineux, murmura Ikrit.

	L’animal dévia la lumière de sa poitrine vers les champignons colorés. L’intensité de la lumière augmenta, augmenta, augmenta – jusqu’à ce que tout d’un coup, l’un après l’autre, les champignons se mettent à éclater. Cela devait être ce que le paresseux lumineux recherchait puisque, grâce à l’une de ses petites pattes, il attrapa des touffes de spores dans l’air et les mit dans sa bouche édentée.

	—      Les paresseux lumineux préfèrent les fleurs succulentes, mais ils mangent aussi toutes sortes de plantes et de champignons, expliqua Ikrit.

	—      C’était super ! dit Anakin.

	—      Ouais, fit Tahiri en riant.

	—      Wow, ajouta Uldir.

	Soudain, Ikrit sauta, alarmé, et leva une patte pour faire taire les enfants. Immédiatement, Anakin put sentir que le vrai danger approchait. Puis il la vit. De grosses pattes supportaient un corps bulbeux et dodu, qui était facilement aussi grand que la soute de chargement de la Tige de Foudre. Anakin expira rapidement. Uldir haleta. Tahiri mit un doigt sur ses lèvres, se tourna vers les deux garçons et secoua la tête. Si Anakin n’avait pas été aussi effrayé, il aurait trouvé cela amusant.

	Tahiri lui disait de se taire. Anakin observa avec une horrible fascination l’une des plus grosses araignées qu’il ait vue s’approcher de l’entrée de leur grotte. Le corps de l’araignée montait et descendait pendant que l’animal se frayait un chemin à travers le sol boueux sur ses grosses pattes. Le cœur d’Anakin battait si fort dans sa poitrine qu’il s’imagina que l’araignée l’entendait. Il recula la torche aussi loin que possible dans la grotte, espérant que la créature ne les remarquerait pas.

	Mais l’araignée s’arrêta lorsqu’elle atteignit le paresseux lumineux, qui était toujours en train de manger des spores de champignons. Si lentement que le paresseux ne l’entendit pas, l’araignée étendit un dard de sous son ventre et le piqua avec. Quelques secondes plus tard, le paresseux s’effondra sur le sol, inconscient, des spores encore collées à sa bouche. Puis, l’araignée s’approcha du paresseux, et commença à abaisser son corps bulbeux, pliant toutes ses jambes à la fois. Anakin tourna la tête, incapable de regarder.

	Il se tourna vers Tahiri. Son amie devait avoir eu peur de crier, car elle pressait fortement ses deux mains sur sa bouche. Ses yeux verts étaient écarquillés, mais elle ne détourna pas le regard lorsque l’araignée dévora son repas. Après tout, peut-être que Tahiri était davantage habituée à ce genre de choses : elle avait vu des dragons Krayt manger sur Tatooine.

	Mais Anakin avait grandi sur Coruscant, une planète presque entièrement recouverte de villes. Il n’y était pas habitué. Uldir était venu sur Yavin 4 depuis Coruscant également. Anakin se tourna vers le garçon pour voir comment il s’en sortait. Uldir avait aussi détourné les yeux de la scène macabre, mais lorsqu’il vit qu’Anakin l’observait, il prétendit être intéressé par le festin de la bête. Ce fut une erreur.

	Au moment où il posa les yeux sur le paresseux – ou ce qu’il en restait – Uldir eut un haut-le-cœur et vomit. À l’extérieur, l’énorme araignée blanche s’arrêta et se tourna vers eux. Elle bondit, comme pour tester la puissance de ses longues pattes. Elle émit un son claironnant et écarta les restes du paresseux.

	Puis, à l’aide de deux de ses pattes, elle arracha les champignons qui poussaient au pied de l’arbre et les jeta au loin. Lorsqu’elle en eut terminé avec les champignons, elle se mit à déraciner les plus petits arbustes. L’araignée s’éleva près du tronc d’arbre et fit tomber des rideaux de mousse. Puis, sans prévenir, elle s’attaqua aux racines de l’arbre sous lequel Anakin et les autres se cachaient.

	Ikrit tapa du poing sur le dôme de R2 pour attirer son attention.

	—      Par ici – vite !

	Il sauta du petit droide et mena le chemin.

	Anakin tenait haut sa torche. Bien que le passage soit étroit, il put voir qu’il y avait juste assez de place pour eux pour traverser l’amas de racines et émerger de l’autre côté de l’arbre. Uldir n’eut pas besoin d’être poussé et sortit rapidement. R2-D2 roula vers l’ouverture, mais son corps métallique fut coincé au milieu. Anakin, Tahiri et Ikrit se placèrent derrière le petit droide et poussèrent. Ils venaient juste d’y arriver lorsque l’arbre émit un grognement effrayant. L’araignée avait réussi à dégager suffisamment de racines d’un côté de l’arbre pour que les racines restantes se libèrent du sol. L’arbre vacilla puis tomba dans un bassin d’eau marécageuse. 

	Anakin et Tahiri clignèrent des yeux lorsque des mottes de terre et de poussière leur tombèrent dessus et sur les racines de l’arbre, qui gisait maintenant sur le côté. Ils durent épousseter les amas boueux qui les couvraient jusqu’aux genoux avant de pouvoir dégager les débris qui retenaient R2-D2 et Ikrit et se remettre à courir.

	À peine s’étaient-ils échappés de l’arbre et de ses racines que, dans un craquement assourdissants, l’araignée poussa le tronc massif hors de son chemin et les suivit. R2-D2 laissa échapper une plainte. Anakin se tourna pour voir où était parti Uldir mais ne put l’apercevoir.

	—      Dépêchez-vous, dit Ikrit. Le garçon est en sécurité pour l’instant.

	—      Tahiri agrippa le bras d’Anakin.

	—      Nous devons courir !

	Ce qu’ils firent. Ils glissèrent sur le sol boueux, l’araignée blanche derrière eux. Anakin laissa tomber sa torche et se concentra sur sa fuite. Ikrit courait devant eux. R2-D2, qui avançait moins vite que les autres dans la boue, fut rapidement rattrapé par l’araignée. Lorsqu’Anakin et Tahiri se retournèrent, ils virent un dard jaillir du bas-ventre de l’araignée. R2-D2 ne se fit pas prier.

	Il étendit l’un de ses bras mécaniques et tira très fort sur le dard. Au même moment, R2 laissa échapper un cri très aigu qu’Anakin trouva assourdissant, même à cette distance. Soudain, l’araignée sembla réfléchir à une meilleure chose qu’attaquer le petit droide. Elle rétracta son dard et recula de quelques pas.

	Puis, comme un enfant piquant une crise de colère, elle recula vers l’arbre déraciné et commença à attaquer toutes les plantes de la zone. Lorsqu’elle eut fini, elle se mit à déchirer également les branches de l’arbre. Anakin et Tahiri restèrent immobiles, observant la scène avec un mélange d’horreur et de fascination.

	—      Par-là, murmurèrent des voix.

	Ikrit avait retrouvé Uldir. Les deux leur faisaient des signes depuis un épais bosquet d’arbres, qui étaient encore plus larges que celui que l’araignée avait déraciné. Anakin et Tahiri coururent pour les rejoindre, suivis par R2-D2, qui avait cessé de crier.

	—      Il ne nous fera plus de mal, fit Ikrit.

	—      Comment pouvez-vous savoir ça ? murmura Uldir.

	—      J’ai implanté dans l’esprit de l’araignée l’idée qu’elle n’était plus affamée, répondit Ikrit.

	Ils regardèrent en silence la créature finir son « caprice ». Puis elle fit une chose encore plus surprenante. Elle grimpa sur l’amas de terre où le vieil arbre avait été déraciné et s’arrêta, enfonça son dard dans le sol et ancra ses pattes. Quelque chose tinta dans l’esprit d’Anakin.

	—      C’est comme l’arbre ! Les arbres sont plus sombres, mais ils ont ces mêmes racines noueuses.

	—      Oui, dit Ikrit d’une voix douce. Tu as raison – chacun de ces arbres étaient jadis une araignée comme celle-ci.

	Tahiri observa les arbres.

	—      Donc ce sont les enfants de ceux-là ? demanda-t-elle.

	—      Tout à fait, mon enfant, répondit Ikrit. Il y a une connexion ici, toutes les choses sont connectées grâce à la toile d’énergie qu’est la Force et grâce à la toile de la vie. Bien sûr, certaines choses sont davantage connectées que d’autres.

	Anakin sentit quelque chose de râpeux contre son bras. Il recula et vit qu’il s’était appuyé contre l’une des racines de l’arbre. Il trembla.

	—      Je ne crois pas que je regarderai ces arbres de la même façon désormais.

	R2-D2 bipa deux fois puis gazouilla.

	—      Notre ami mécanique a raison, dit Ikrit. Je crois qu’il nous rappelle que nous devrions nous remettre en marche. Je crois que nous sommes proches de notre but.

	 

	*****

	 

	—      C’est ça ? demanda Uldir.

	Ils se tenaient à l’extérieur de la grotte devant laquelle R2-D2 les avait menés, et Uldir en croyait difficilement ses yeux. Il n’y avait rien de spectaculaire à propos de ce lieu. Il s’était attendu à quelque chose de plus spécial, inhabituel… au moins plus grand. La grotte se trouvait sous les racines noueuses d’un autre arbre géant. De la moisissure, des mottes de terres, des feuilles jaunies – rien qui ne justifie le fait de traverser la moitié de la galaxie. Il ne ressentait rien de spécial ou de magique concernant ce lieu.

	—      Tu es sûr ? demanda Uldir.

	R2-D2 bipa une seule fois pour indiquer que c’était la bonne grotte.

	Uldir renifla.

	—      Cette grotte ne semble pas bien différente du trou dans lequel nous nous sommes abrités de la pluie. Juste un peu plus profonde, peut-être.

	Il doutait que ce lieu ait des propriétés particulières. Il était même fort possible qu’il ne s’agisse pas de la grotte dans laquelle Luke Skywalker avait passé son test. Qu’en savait une petite unité R2 ?

	Uldir soupira et regarda Anakin.

	—      Tu sais, peut-être que ton oncle était juste de mauvaise humeur ce jour-là. Je ne crois pas qu’il ait pu apprendre quelque chose dans cette grotte que je n’aurais pas appris si j’avais passé la journée à voler, nager ou grimper aux arbres.

	Uldir vit Anakin froncer les sourcils et il se rappela de ce que Tahiri lui avait dit sur le fait d’être un bon ami. Peut-être Anakin était-il réellement inquiet et avait fait tout ce chemin pour rien.

	—      Hé, je peux me tromper, fit Uldir. Cela vous dérange que j’aille y jeter un coup d’œil ?

	Anakin eut l’air surpris et se tourna vers Ikrit.

	—      Est-ce que ça ira ? demanda-t-il.

	Uldir vit la créature à fourrure acquiescer.

	—      Je crois… dit Tahiri d’une voix incertaine en triturant ses cheveux, je crois que j’aimerais y aller aussi.

	Ikrit acquiesça de nouveau.

	—      Chacun de vous peut y entrer, dit le Maître Jedi. Mais une seule personne à la fois. Rappelez-vous, la grotte ne contient que ce que vous y apportez.

	Uldir roula des yeux. Ce petit gars à fourrure disait ça comme si tout ça était si important, si significatif. Les enseignants faisaient toujours ce genre de choses, pensa-t-il – même Maître Luke lorsqu’il avait testé Uldir à la recherche de pouvoirs Jedi. Peut-être était-ce quelque chose que les enseignants Jedi faisaient pour se sentir importants. Eh bien, il allait le découvrir assez tôt.

	—      On est tous d’accord, donc, dit Uldir. Je crois que je vais y aller d’abord. Cela ne devrait pas prendre trop longtemps.

	Uldir s’avança dans la grotte. Il resta immobile un instant, le temps que ses yeux s’habituent, mais il faisait sombre à l’intérieur et Uldir ne put déterminer la taille de la caverne. Il commença à avancer. Uldir avait parcouru environ un mètre dans la grotte lorsque quelque chose toucha sa tête et le fit sursauter. De la terre tomba sur ses cheveux et autour de lui avant qu’il ne réalise que sa tête avait dû heurter une portion basse du plafond de la grotte. Il s’arrêta et sortit un bâtonnet lumineux de son sac à dos. Il l’alluma et observa les alentours. Le sol de la grotte était inégal, fait en grande partie de pierres, de racines et de terre. Çà et là, des tas de feuilles pourrissaient, donnant une odeur aigre à l’air déjà lourd.

	L’air laissa un goût huileux sur la langue d’Uldir lorsqu’il ouvrit la bouche pour respirer. La grotte n’était ni grande ni petite, ni sèche ni détrempée. Elle ne contenait rien de remarquable. Uldir serra les dents. Il ferma un poing et le mit sur sa hanche. Peut-être que Luke Skywalker et cet Ikrit à fourrure essayaient simplement de convaincre les apprentis Jedi que devenir un Jedi avait quelque chose de mystérieux. Peut-être voulaient-ils que les étudiants croient qu’il y avait plus que l’apprentissage de quelques trucs et le fait d’être observateur et de savoir utiliser un sabre laser.

	Eh bien, il avait vu la grotte, et elle était pleine de vide. De trop de vide. En fait, la vacuité de la grotte commençait à lui serrer la poitrine. Le goût acre de l’air et l’odeur de pourriture s’amplifiaient. Il eut un étrange pressentiment et sut qu’il devait sortir immédiatement. Et, après tout, se demanda-t-il, pourquoi rester ? Il n’y avait rien de plus à voir… Uldir se retourna et quitta la grotte.

	Lorsqu’il vit Anakin et Tahiri l’attendre, Uldir ne put s’empêcher de dire le fond de sa pensée.

	—      C’est un canular. La grotte est vide. Ce n’est même pas une grande grotte.

	Anakin et Tahiri se regardèrent.

	—      Je crois que je vais aller voir, si cela ne te dérange pas, dit Tahiri.

	Uldir n’arrivait pas à y croire.

	—      Tu n’as pas entendu ? cria-t-il. Il n’y a rien là-dedans

	R2-D2 bipa tristement deux fois. Ikrit, perché sur le dôme du droide, parla d’une voix triste.

	—      Non, tu as raison. Il n’y a rien pour toi dans la grotte.

	Tahiri prit une profonde inspiration, essayant de se calmer. Peu importe ce qu’Uldir avait dit, elle était certaine qu’elle verrait quelque chose dans la grotte. Elle ne savait pas quoi, mais quelque chose, ou quelqu’un, l’attendait là-dedans. Tahiri tritura une mèche de ses cheveux, qui s’était détachés durant leur fuite face à l’araignée. Ils étaient englués de terre et de brindilles, et encore mouillés par la pluie de l’après-midi, mais elle ne voulait pas perdre de temps à les coiffer maintenant. Elle avait besoin de savoir ce qu’il y avait dans la grotte, et elle savait que ce n’était pas juste de faire attendre Anakin plus que nécessaire.

	Elle regarda son meilleur ami. Ses yeux bleu glacés étaient déterminés mais calmes, pas impatients, comme elle l’aurait cru. Anakin la surprit en tendant sa main et en l’effleurant un instant.

	—      Que la Force soit avec toi, murmura-t-il.

	C’était exactement ce dont elle avait besoin. Tahiri était heureuse d’avoir un ami comme Anakin.

	—      Merci, répondit-elle.

	Puis elle se détourna et entra dans la grotte.

	La première chose que Tahiri remarqua fut la chaleur qui régnait dans la grotte. Pourquoi Uldir n’avait-il pas mentionné ceci ? C’était pourtant quelque chose d’inhabituel. La chaleur lui brûlait les narines et l’air chaud emplissait ses poumons. Une rafale de vent brûlant fit voler ses cheveux emmêlés. Sa bouche s’asséchait, et elle sentit quelque chose de chaud et râpeux sous ses pieds. Du sable ?

	Des voix fantomatiques tanguèrent autour d’elle, certaines dans le langage des Hommes des Sables, d’autres en Basique. Tahiri ne distinguait ni soleil ni ciel, ni même le toit de la grotte, mais des silhouettes brillantes tournaient autour d’elle. Une lumière douce provenait également du sable sous ses pieds. Le plus étrange, c’est qu’elle pouvait voir à travers tout ça – les gens, le sable, tout – comme si elle observait un hologramme.

	—      Qui êtes-vous ? demanda Tahiri.

	Mais les voix ne semblèrent pas l’entendre. Au loin, des Hommes des Sables chevauchaient des banthas parmi les dunes. D’après les marquages familiers sur leurs cornes, elle sut que la tribu était la sienne – mais il y a plusieurs années. Quelques petites maisons aux murs épais apparurent à proximité. Des humains et des droides allaient et venaient, conduisaient des speeders, commerçant ensemble, travaillant sur des évaporateurs d’humidité. Tahiri devina qu’il s’agissait de fermiers hydroponiques, comme ses parents l’avaient jadis été. Les humains semblaient familiers, bien qu’elle ne puisse en être certaine.

	Assez bizarrement, malgré la chaleur et le sable, une femme aux longs cheveux blonds semblait se déplacer pieds nus. L’homme à ses côtés avait de grands yeux verts. Se pouvait-il que ce soit ses parents ? Oui. Cela la frappa soudainement. Au-delà des maisons, elle aperçut une autre scène ombreuse, mais plus pâle et clignotante, comme un hologramme qui s’éteignait. Une scène encore plus reculée dans son passé. Dans celle-ci, un homme mince aux longs cheveux blonds et aux yeux verts se déplaçait dans un décor changeant, sûrement différentes planètes.

	L’homme avait sûrement été un Jedi, car Tahiri vit un sabre laser accroché à sa ceinture, et elle eut un étrange pressentiment qu’elle lui était liée. Sans savoir comment, la réponse lui vint : c’était son grand-père. Sur fond d’une image d’herbe verte, l’homme fuyait, poursuivi par des stormtroopers Impériaux. L’homme – son grand-père – se tourna et courut vers elle. Les stormtroopers firent feu à l’aide de leurs blasters. Bien que le Jedi fût encore loin, Tahiri étendit son esprit vers lui. Les stormtroopers firent feu à nouveau. L’un des rayons passa à côté de son grand-père et se dirigea droit sur Tahiri.

	Un flash de lumière rouge l’enveloppe, et Tahiri sombra dans les ténèbres. Puis, sans savoir comment elle était arrivée là, Tahiri se retrouva hors de la grotte.

	—      Tout va bien ? Que s’est-il passé là-dedans ? demanda Anakin d’un air inquiet.

	—      Je – je ne suis pas sûre, dit Tahiri. Je ne crois pas être prête à en parler.

	Elle passa une main dans ses cheveux et fut surprise de les trouver complétement secs.

	Anakin se tourna vers Ikrit, qui acquiesça solennellement. R2-D2 laissa échapper un doux bip. Uldir croisa les bras sur sa poitrine et ne dit rien. Tahiri plaça une main sur l’épaule d’Anakin.

	—      Que la Force soit avec toi aussi.

	Anakin espéra qu’il avait l’air calme extérieurement, car à l’intérieur de lui, il ne l’était vraiment pas. Le moment qu’il avait attendu était enfin arrivé. C’était la raison de sa venue sur Dagobah. Sa quête. Et s’il n’apprenait pas ce pourquoi il était venu ? Et si la grotte ne lui disait pas s’il allait tomber dans le Côté Obscur ou devenir un bon Jedi comme Luke ? L’estomac d’Anakin semblait rempli d’une douzaine de champignons lumineux explosifs. Son cœur battait douloureusement contre sa poitrine et un son lancinant résonnait dans ses oreilles. Mais il était bien trop tard pour faire demi-tour. Son esprit ordonna à ses pieds d’avancer et, après quelques pas, il se retrouva à l’intérieur.

	Il faisait sombre à l’intérieur de la grotte, mais Anakin y voyait relativement bien. Le sol était doux et glissant, comme de la boue après la pluie. Cependant, un frisson commença à pénétrer ses os. Anakin trembla, souhaitant que Tahiri l’ait prévenu de se vêtir plus chaudement. Il se demanda combien de temps il devrait attendre avant que la grotte ne lui montre ce qu’il y avait dans son esprit.

	Uldir et Tahiri s’étaient seulement absentés pendant quelques minutes. Pourquoi rien ne s’était-il encore déroulé ? Anakin inspira lentement. Soulagé, il sentit l’air chaud envahir ses poumons. Une chaude lumière, comme celle d’un soleil levant d’été, s’éleva d’un côté. De l’autre côté, la grotte sembla s’assombrir davantage.

	Un éclair jaillit du côté sombre de la grotte, et une pluie glaciale se mit à tomber. Anakin leva ses deux mains devant son visage. L’une était sèche, l’autre mouillée. L’une froide, l’autre chaude. Que se passait-il ? L’éclair de lumière suivant révéla une silhouette vêtue d’une cape noire et d’un casque sombre en plastacier. Anakin se raidit. L’air gela dans ses poumons.

	Il ouvrit sa bouche pour crier, mais avant qu’il ne puisse le faire, une seconde silhouette apparut – celle-ci du côté lumineux de la grotte. La nouvelle silhouette portait une robe à capuche, et son visage barbu était quasiment dissimulé. Un sabre laser pendait à sa ceinture. Des éclairs d’énergie bleus craquèrent dans la grotte, mais ils ne venaient pas de la tempête. 

	La silhouette du côté obscur de la grotte tenait ses mains en avant. Les éclairs bleus provenaient de l’extrémité de ses doigts et se dirigeaient vers le Jedi lumineux, qui s’abrita de l’attaque, sans renvoyer cette énergie vers le côté obscur de la grotte. Les jambes d’Anakin tremblaient. Il se mit à haleter. De nouveaux éclairs jaillirent, suivis cette fois-ci par un petit rire cruel.

	Anakin sut qu’il devait faire quelque chose. Il sortit de sa stupeur et se jeta entre la lumière et les ténèbres.

	—      Non, cria-t-il. Je ne vous laisserai pas faire !

	Des éclairs sombres dansèrent vers lui et il leva un bras pour les arrêter.

	 —      J’ai dit non ! cria-t-il.

	Les deux silhouettes s’arrêtèrent et tournèrent leurs visages vers lui. Une brume brillante passa devant les yeux d’Anakin. Les deux visages étaient le sien.

	 

	*****

	 

	Anakin et Tahiri étaient assis ensemble près d’un petit feu qu’Ikrit avait allumé. Uldir était assis de l’autre côté du feu, une expression amère sur son visage, ses bras une fois de plus croisés sur sa poitrine. Anakin devina que l’adolescent n’avait pas cru un seul mot de ce que lui ou Tahiri avaient dit, mais cela n’avait pas vraiment d’importance pour Anakin. Maintenant, tout ce qui l’importait était d’obtenir des réponses. Il se tourna vers Ikrit.

	—      Donc, qu’est-ce que tout cela veut dire ?

	Tahiri regardait aussi Ikrit. Hormis pour raconter son histoire d’une voix calme, elle n’avait pas parlé depuis sa sortie de la grotte.

	—      Aussi différents que vous soyez l’un de l’autre, mes jeunes étudiants, fit Ikrit, les choses que vous avez vues dans la grotte ne sont pas aussi distinctes que vous pourriez le croire. Et pour chacun d’entre vous, la leçon est à peu près la même. Vos apprentissages et votre héritage vous façonnent. Personne n’est totalement bon ni totalement mauvais. Vos parents, vos expériences, votre passé et votre présent… tout se combine pour faire de vous ce que vous êtes.

	« Nous possédons tous le potentiel pour faire le bien ou le mal. Nous portons tous l’ombre des ténèbres… et la flamme de la lumière. Nos destins ne sont pas figés, et la vie n’offre aucune garantie. C’est ce choix que vous faites… qui déterminera ce que vous deviendrez. (Ikrit se tourna vers Tahiri.) Ce n’est pas la personne qui nous a élevés ni nos parents qui déterminent notre voie. (Ikrit regarda maintenant Anakin solennellement.) L’Empereur ne peut pas t’atteindre depuis la tombe mais aucun de ceux que tu aimes ne peuvent faire de choix à ta place. Tu deviendras ce que deviendras en raison de tes choix… à cause de ce que tu feras.

	Uldir renifla impoliment.

	—      J’aurais pu te dire tout ça. J’ai choisi de devenir un Jedi. Tu fais ton choix, c’est tout ce qui compte.

	Tahiri ignora la remarque acerbe. Ses yeux verts recherchaient le visage d’Anakin.

	—      Est-ce que c’est ce que tu voulais apprendre ? As-tu trouvé ce que tu recherchais ?

	Anakin ferma les yeux et chercha au fond de lui. Le besoin urgent de savoir ce qu’il deviendrait avait disparu. Il n’était pas encore sûr de son futur ; personne ne pouvait l’être. Mais il savait qu’il devrait faire confiance à la Force et faire ses choix correctement. Et il réalisa soudain qu’il n’avait plus peur.

	Anakin ouvrit les yeux et sourit à sa meilleure amie.

	—      Ce n’est pas du tout ce que j’attendais, dit-il. Mais j’ai trouvé la réponse dont j’avais besoin. Je crois que nous pouvons tous rentrer sur Yavin 4 maintenant et – 

	—      Non, pas encore, l’interrompit la voix d’Ikrit. Nous avons un dernier arrêt à faire avant que ma propre quête ne soit achevée.

	Tahiri et Anakin échangèrent un regard surpris. Anakin avait pensé être le seul du groupe à avoir eu une raison de venir sur Dagobah. Dans son besoin urgent de réponse, avait-il oublié quelque chose ?

	—      Où allons-nous, Ikrit ?

	Le Maître Jedi à fourrure sauta sur le dôme de R2-D2.

	—      Eteignez le feu, dit-il en grognant, comme s’il avait du mal à parler. Le droide va nous montrer le chemin.

	 

	*****

	 

	R2-D2 émit un bip de triomphe.

	—      Je crois que ça veut dire qu’on est arrivé, fit Anakin.

	Le groupe se tenait près d’une petite structure bien bâtie, qui avait dû jadis être une maison. L’extérieur n’était pas détruit, mais il semblait que personne n’y avait vécu depuis un bon moment. Par la fenêtre, Anakin aperçut des rongeurs, des serpents et des créatures volantes qui avaient fait leurs nids parmi la mousse et les toiles d’araignée qui couvraient désormais les meubles.

	Tahiri jeta un œil à l’intérieur.

	—      Cela devait être très confortable jadis, dit-elle. Mais c’est plutôt petit.

	Uldir observa également.

	—      La taille importe peu, répliqua Ikrit.

	—      Eh bien, c’est sûr que ce n’est pas grand-chose, ajouta Uldir d’une voix criante de mépris. Pourquoi vouliez-vous la visiter ?

	Anakin grimaça au ton de la voix d’Uldir.

	Ikrit ne sembla pas en tenir compte.

	—      C’était la maison de Yoda, dit-il. Un grand Maître Jedi.

	Il sauta du dôme de R2-D2 et passa par la fenêtre ouverte et atterrit sur le sol recouvert de feuilles. Pendant quelques instants, il resta assis, à observer l’environnement. Sous la boue et la terre qu’Ikrit avait récupérées lors de leur voyage, il semblait à Anakin que la fourrure du Maître Jedi avait pris une teinte bizarre de gris.

	—      Est-ce que tout va bien ? demanda-t-il.

	—      Yoda était… un noble Maître Jedi, répondit Ikrit. Il a servi l’Ancienne République pendant des centaines d’années. Il a enseigné à de nombreux étudiants et s’est battu contre le mal partout où il l’a rencontré. Mais à la fin, il a été obligé de fuir ici pour échapper au massacre des Jedi ordonné par l’Empereur.

	Lorsque le Maître Jedi eut fini de parler, sa magnifique fourrure blanche était devenue noire comme la nuit. Tahiri haleta.

	—      Maître Ikrit, votre fourrure !

	—      Je ne savais pas que vous pouviez faire ça, s’étonna Anakin. Changer de couleur, je veux dire.

	—      Il y a beaucoup de choses que vous ne savez pas à mon propos, répondit le Maître Jedi. Mon peuple a depuis longtemps la capacité de changer de couleur, pour se camoufler… ou pour pleurer. Je pleure Yoda, un grand Maître Jedi.

	—      Comment en savez-vous autant sur Yoda ? demanda Anakin.

	—      C’est lui qui m’a trouvé sur Kushibah, dit Ikrit. Lui qui m’a choisi et m’a entraîné, tout comme il a entraîné ton oncle. Yoda était aussi mon Maître Jedi.

	Pendant qu’Anakin et Tahiri restaient bouche bée d’étonnement, Maître Ikrit se secoua et enleva toutes les traces de boue et de terre de sa fourrure. Puis celle-ci pâlit de nouveau et retrouva sa blancheur neigeuse. Anakin se demanda combien d’autres surprises et secrets Ikrit avait en réserve.

	 

	*****

	 

	Tahiri ne put s’empêcher de rire en voyant le visage du vieux Peckhum.

	—      Je ne sais pas comment je suis censé faire rentrer un passager de plus pour retourner à Yavin 4, s’exclama le vieux pilote. Peut-être devrais-je simplement laisser voyager Uldir dans la soute – ça ne semble pas le déranger puisqu’il l’a déjà fait deux fois.

	Peckhum grommela un peu, puis fut d’accord pour faire un peu de place pour Uldir. Ils durent s’y prendre en plusieurs fois pour réaménager le cockpit mais ils réussirent. Tahiri s’appuya sur son siège et enleva immédiatement ses bottes dans un grognement de joie. Elle se massa les orteils. Il y avait encore le bandage autour de son pied droit. Même ainsi, elle se sentit plus libre et plus à l’aise.

	—      Voilà qui est mieux, dit-elle, ne s’adressant à personne en particulier.

	Elle s’assit et attacha sa ceinture de sécurité. Avec les sièges d’Anakin et d’Uldir tassés à côté d’elle, le cockpit était plein, mais ils ne pouvaient rien y faire. Ikrit, le dernier à monter, monta sur le dos d’Anakin et s’attacha à son harnais. Tahiri remua une nouvelle fois ses orteils.

	—      J’ai eu de la chance que mes pieds ne soient pas davantage blessés, dit-elle. Il faudra que je pense à remercier Tionne d’avoir pensé à m’offrir ces bottes.

	Ce qu’elle fit en arrivant sur Yavin 4.

	En souriant, Anakin vit Uldir jeter un autre seau d’eau de la rivière sur le sol de la soute de la Tige de Foudre. Tahiri se mit à rire lorsque l’eau arriva vers ses pieds nus. Anakin et Uldir rirent eux aussi.

	Le voyage de retour de Dagobah s’était fait tranquillement.

	Lorsqu’ils étaient revenus sur Yavin 4, R2-D2 était heureux de retrouver son Maître, et Luke semblait à la fois content et soulagé. Tionne avait salué chacun des voyageurs, y compris Uldir.

	Anakin, Tahiri et Uldir avaient eu un long entretien privé avec Luke puis avec Tionne. En fait, ils avaient eu tant de choses à se dire et tant de monde à saluer qu’après quelques heures, Anakin était convaincu que tout le monde avait vu tout le monde. Mais il se trompait. Anakin se trouvait encore dans le bureau de son oncle lorsqu’Ikrit se montra.

	Peckhum avait eu besoin de nettoyer la boue sur son vaisseau avant de pouvoir transporter d’autres marchandises. Anakin et Tahiri avaient donc travaillé avec joie et entrain pendant le restant de la journée. Uldir avait été davantage réservé, mais s’y était mis en les voyant rigoler.

	Il soupira.

	—      Est-ce que vous pensez que je deviendrai un Jedi ? demanda-t-il.

	Il y eut un bref silence inconfortable.

	—      Peut-être, dit Tahiri. Je ne sais pas vraiment comment ça marche.

	Anakin haussa les épaules. 

	—      C’est possible, dit-il. Même les Maîtres Jedi peuvent faire des erreurs. Oncle Luke m’a dit que lorsqu’il avait quitté Dagobah la première fois, Yoda pensait qu’il ne deviendrait jamais un Jedi. Mais il a réussi.

	Tahiri s’assit et écarta ses cheveux de son visage.

	—      Que tu deviennes ou non un Jedi, Uldir, si c’est ce que tu veux, nous t’aiderons autant que nous le pourrons.

	Anakin acquiesça.

	Uldir sourit.

	—      Merci à tous les deux. Je vais chercher de l’eau.

	Uldir descendit vers la rivière avec un seau vide et le cœur plein de détermination. Il deviendrait un Jedi. Il leur montrerait qu’il en était capable. Uldir était sûr que s’il avait le bon équipement – un sabre laser et une bure Jedi – un peu d’entraînement et quelques opportunités comme Anakin et Tahiri, il deviendrait un Jedi. Il décida qu’il commencerait par porter les habits de Jedi, avec une ceinture à laquelle il pourrait accrocher son sabre laser lorsqu’il se serait assez entraîné. Ainsi, tout le monde pourrait voir qu’il était sérieux.

	Oui, décida-t-il. Il leur montrerait.

	 

	*****

	 

	—      Voilà qui est mieux, dit Tahiri en contemplant le résultat de leur travail.

	Anakin essuya les dernières gouttes d’eau boueuse sur la rampe. La soute de la Tige de Foudre brillait, plus propre que jamais.

	—      Il y a quelqu’un ? appela une voix par la trappe.

	—      Oncle Luke ! cria Anakin.

	Maître Luke Skywalker monta la rampe, Tionne et Ikrit à ses côtés. R2-D2 les suivit en roulant.

	—      Il semblerait que vous ayez bien travaillé, dit Tionne.

	Anakin tendit les bras pour leur montrer.

	—      Tout est fini. Notre mission est un succès.

	—      Nous avons beaucoup appris sur Dagobah, ajouta Tahiri. Mais je suis heureuse que notre aventure soit achevée.

	Luke, Tionne et Ikrit échangèrent un regard. Luke se mit à rire. Il posa une main sur l’épaule d’Anakin et l’autre sur celle de Tahiri.

	—      Vous connaissant, dit-il, je pense qu’il y a encore beaucoup d’aventures à venir.

	Derrière lui, R2-D2 émit un long bip d’assentiment.

	 

	 

	[image: C:\Users\Laurent\Desktop\Chroniques Oubliées\logo chrofuckers.jpg]


cover.jpeg
>TAR.WARS
)\ (CHevaliEFseaiIaniors) A

LA OLJETE D ANA.'K‘IN

.o»-

M

REBECC Mossrk -~





images/image-2.jpeg
Crzofralkore Oubiics





images/image-1.jpeg
Ll fralzons Oubiids





images/image.png
LN

=SU /A
WA RS






